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Petit Comité chez le Marquise.
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LE GENERAL O'BRIEN.

{Suése.)

—Ma chère cousine, dit-il d’an
accent pénétré, Hélène est ma

dernière affection; j'ai mis en

elle tont mon avenir, toutes mew

espérances de bonheur.
—Et vous n’avez pas confian-

ce eu sa mère !
—Ecoutezx-moi.
Ls marquise rapprocha encore

son fauteuil.
11 y avait une chose qu'Henri

pe pouvait pas dire, c'élait le

nom du Français.
Impossible de prononcer un

nom en l'air, impossible aussi

d'appliquer à Un personnage réel
ce nom qui élait une accusation
d'infamte.
Henri prit les deux {mains

de sa future belle-mère et pour-
suivit, éludaut la question prin-
cipale :
—Vous m'y avez forcé ; ce que

je vais vous dire est an secret de
vie et de mort: non-seulement
eelui que vous appelex le Frau-
cas est ici, mais son adversaire.
—Quoi ! interrompit ls mar-

quite, le comte Albert de Rosen !
Henri se leva.
—Jespère, prononça-t-il grave-

.ment, que je n'aura! pas à re-
gretter ma confiance.

11 salua et s'éloigua.
La marquise, un iustant aba-

sourdie, se retrouva sur des char:
bons ardents.
Ce n'était plus pour elle le pa-

Jais de l'ambarsade, c'etait le
théâtre de la Porte-Snint-Martin ;
et elle était aur le scène au mi-
lieu d'une de ces fêtesde mélo-
drame où il y a des poignards,
sous chaque habit et des pisto-
lets dans toutes les poches;
tête se montait. Le drame pla-
pait dans eette atmosphére des
rayonnante et parfamée. Sous lve
masques. elle appercevsit
regards sanglants. Mme la mar-
nise vit passer denxou trois
vis le Bravo, donnan le bras d la
Vemiticune.
Venise !Venive ! c'était bien

une nuit de Venise ; des passions

féroces derrière le velour,,le pied
des dansenre qui allait glisser
dans le saug !

lago devait être là quelyne
part, et Shylock et d'autres co-
quins, tous _ riveraing des langu-
nes ;la marquise se demandait s'il
ne lui faudrait point traverser le
pont des Soupirs pour retour.
ner à son bôtel.

L'orcheste excellent continuait
paisiblement sa musique, mais
en des fêtes pareilles, l'orchestre
est ai ttompeur ! Tous les vio
lons y sont payés!
Le quadrillu allait son chemin

sage et +yméirique. Ji ne soup-
çonnsit pas le volcan.
Madame la marquise chercha |cvlai

des yeux sa fille et ne la vit point.
slie

avaient dansé les deux promiè-
Hélène et Georges

res figures sans prononcer un
mot.
Hélène était oi émue, que tout

son corps trembiait.
d'Ellon était sur ses lèvres.
Georges crsaya de parler au

traisiéme rupos : il ue put.
A le reprise, il chercha son

courage et quand Hélène le re-
joignit, il demauda:
—Combien avez-vous reçu de

lettres de miss Ellen Talbot de-
puis trois mois ?
Ellen ne m'a pas écrit de-
ule un an, répliqua la jeune
le étonnée.
— Autrefois, avait-elle parlé

du comtu de Îtosen ?
lille t'aseit dit : ‘Je vais

être heureuse.”
Georges hésita puis dit à voix

basse :
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tends à celui qui était son flancé
avant ce malheureux mariage.
Et comme la jeune fille gar-

dait le silence. Georges reprit en
baisssnt la voix encore, et com-
me s’il eût parlé malgré lui:
—Eponsez-vous M. le vicomte

Henri de Villiers de votre plein
gré ?

Et comme Hélène demeurait
muette devant celte question é-
trange :
—Vous ne répondez pas, pour-

snivit Georges Leslie ; quelque
chose me dit que Dieu vous a
pré-ervé de l'aitaer !

Hélène leva sur lui ses grands
yeux étonnés.
—Oh ! oui, a’écria Georges

avec un élau d'enthousiaeme, Il
y à des Âmes qui sont sœurs !...

81 Eilen meurt, c’est vous qui
ecrez la mère de ea fille.

—Ellen ” mourir! balbutia
mademoiselle de Boistrudsn.
—Dana sa dernière lettre, elle

vous disait…
—Ell+ m'a donc écrit ?...,vous

m'avez déjà parle de cela.
—Si vous eussiez souflert com-

me Ellen, consultez votre cœur,
mademoiseile, à qui auriez-vous
demandé une larme, une prière ?
—À Ellen,
-Merci pour Ellen, car voici

déjà que vous lui donnez une
lsrme et vous lui donnerez une
prière.

Mademoiselle de Boistrudan
avait en «ffet des pleurs daus les
yeux.
La contredance finissait. G«or-

geste mit en devoir du recun-
duire Hélène.
—La dernière fois que je la

via, dit-il, poursuivant l'entre-
tien commencé elle était bien
faible et si changée. Vous sou-
venez voue comme elle eavait
sourire ? quelle heureuse et
belle jeune Lille ? Ce qui com-
plèteet couronne votre ressein-
blance, c'est ce regard si pur que
vous avez toutes deux…il me
semble voir Ellen quand je vous
regarde : Ellen au temps de von
bonheur ! car elle n’était plus
ninsi quand elle me dit ane fous
en parlant de vous. “Hélène et

Sa |MOI nous avions le même cœur,
Oh!
bliée ?
Mais je n'ai jamais passé un

pourquoi m'’a-t-ello ou-

des |jour sans penser à elle ! inter-
rompit Mme de Buietradan.
—Eille vous avait demandé de

bien loin et du fond de sa torture
une consolation qui n'est pas ve
nue, Mot j'avais duviné la main
qui avait élevé [obstacle entre
vous deux.
Quelle main 7 et quel obeta-

cle ?
~=Elle me d<1it encore !“* Ce
wells aimait, je l’aimais, j'ai

douné son nom chéri à ma fille.
—Sa fille ne se nomme pas

Ellen ?
—N: fait, en français : Hé-

lone,
Île travereaient la foule avec

quelque peine.
Mile de Boistradan dit :
—Je ne vois pas ma mère.
Georges u'entendit peut-être

pas. ll continua :
—-Bile avait une singulière

pensée qui revenait couvent :
ui m'a fait du mal lui

disait-elle...
Héleno s’atrêta.
—Soummes-nous dans

chemin ? demanda-t-elle.
—Et celui qui m'avait offert ns

vie, poursuivyt, Georges, lui don:
ners sa vie.

—dJe vous en prie, monsieur,
dit Hélène, allaus retrouver ma
mère.
—Ce n’est pas moi qui parle

mademoiselle. c'est celle qui di-
sait, quand en pencée traversait
le mer pour revenir vers vous :

‘Hélène et moi nous n’evous
qu’an cœur.”

Île tranchiesaient le seuil d'un
salon que Mle de Bo:strudan

aseavait en vain de reconnaitre.
LA Ventre do ca salon M. le duc
ide Ktivus ctnit nrais auprès de sa

femme ; la duchesse svait la
Bgure découverte. Esle  éfuit
si splendidement belle, qu'il y
avait antour d'elle un murmure

notre

—Ellen avait bien souvent d'admiration-
Pezi¢ de vous à sen Hanvé.…j'en Le due était un homme de 

 

Quarante ans, taciturne, hautain |
et tristo comme Un Espagnol. |
Quand Georges Leslie pasa |

le svuil, tenaut a sonbras made-
moiselle de Boistrudan, la du-
chesse fit un mouvement. Le
que s peucha vers elle et

it :
—C'est lui ?
La duchesse s'inclina en signe

d'affirmation.
Le duc suivit d'un regard le

jeune couple qui s'éloignait.
—Vous m'avez dit route la

vérité, madame ? reprit-il,
Et comme la duchesse ouvrait

Ia bouche pour répoudre, M. de
Rives l'interrompit d’un geste
digue et cuartois.

—Cen'est pas une question
ve je vous fais. dit-il ; j'ai con-

fiance en ma femme. Nos pays
ne ressemble point au vieux
monde où nous voici maintenant.
Il ya plus de hardies'e, parce
qu'il y a plue de foi Vous
êtiez june fille quand vous avez
accompli cetacte de générosité,
c'est bien. Vous l'avez confessé
de vous-même à votre mari, c’est
mieux. Votre mari vous remercie
et ne met a votre liberté d'autre
limite que l’honneur de son nom,
qu'il faut garder : le monde ne
comprend pas toujours ce qui
est grand. Adieu, msdame,
faites selon votre conscience ;
vous ne me trouverez cette nuit
sur votre chemin que si vous
avez besoin de moi.

Li éleva la main de la duchesse
jusqu'à ses levres.

Cotte main se presss fortement
contre sa bouche’ et la duchesse
dit en reposant sur lui son loyal
regard :
—Vous svez lo

cœur !

Dès que le duc se fut éloigné
le regard de la belle créole se
tourna vers Georges et Hélène,
Une larme tremblait au bord de
sa paupière
—Mère de Dieu ? murmura-t-

elle, 6 sainte Vierge immaculée,
sondez mon Âme, et si vous y
trouvez un sentiment qui ne soit
pas pur, prenez ma vie!
Un soupir souleva

trine.
—Vous avez permis, mon Dieu

pensa-t-elle, encore, ce dévou-
meat de eur, que le monde,
en eff-t, ne comprend point.
Je suis ja sœur d’Ellen. Fai fait
le voyage de Baltimore tout ex-
prés pour la voir et jo l'ai vue,
et j'ai mis mon baiser de sœur à
son front J'ai pleuré sur son
malheur, Je suis la sœur de cette
autre jeune fille si belle, et je
prie pour son bonnheur, Sainte
Vierge, miroir de pureté, priex
pour moi.

Elle appela un boau sourire à
ses lèrres pour répondre aux
hommes qui l'entouraient.
Hélène ot Georges poursui-

vaient leur route.
Vous vous trompez, ma demoisel-
le, disait Georges. Albert deRosen
n'a point abandonué miss Talbot,
même eprès ce malheureux
mariage, Ellen a choisi volun-
tairement l'époux qui la trahie,
mais le comte Albert de Rosen a
pris pour ello les sentiments d'un
ami, d'un tutenr…songez qu’elle
u'est plus libre…

—C'est vrai, it Hélène :
est abandonuée
chainée,
Sa pensée toute entière allait

vers co malheur sans reméde,
Le fête l'entourait en quelque
sorte A son insu,

---Ne disicz-vous pas, fit-elle
que ce comte Albert est un Fran-
cals,
—Celles qui souffrent leur a-

gonie, dit Georges au lieu de
répondre, ont d'étranches pen-
sée. Ellen était superstitieuse
pour elle-même. et pour vous.
—Pour moi ?
“Eile disait nom pas à moi,

mais A M de Rosen :
“Helene héritera des joies qui
Étaient dans ton dertinéu. Lilie
sera le femme de celui que mon
cæsr avait d'abord choisi…

Mademoiselle de Boistrndan se
redreusa eu sursaut, comme si
elle ve fût éveillée d'au .
—Où nomimes vous joi de

plus noble

sa Foi

elle
et reste un
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mands-t-elle. Voici longtemps
que nous marchons.

Aussitôt Georges revint sur
ses pss, mais 11 reprit en traver-
saut le bal en sens contraire :
—Celles qui vont mourir ont

le don de prophétie.
, Elle disait encore : Je sais cela,
je sene cela, celui qui m'a rendu
si misérable csssiera de tromper
Hélène.
—Âa nom du ciel ! monsieur,

w'écris le jeunefille qui s'arrêta
tout court, expliquez-vous : je ne
vous connais pas ; vos paroles
ressemblent à des menaces.
—Ce sont les paroles d'une

mourante, mademoiselle, répon-
dit Georges, et jaccomplis une
promesse sacrée tn vous les rè-
pétant.
—Ellen serait-elle morte ?

m'anriez- vous caché ss mort !
—Ellen vit, elle attend an pè-

re pour ss fille.
Des que, de gré ou de force,

son mari parjare aura légalement
rendu à l'enfant le now qu'il lui
a volé, la prière qu'Ellen adresse
à Dien chaque jour sers exaucée
Dieu prendra sun âme.
Quelques pas les séparaient

encore de l'endroit où ils avaient
lsissé la marquise.
—Undernier, mot, dit Geor-

£es ; indépendamment de notre
volonté vous voyez qu'il y à un
lien entre none. mademoiselle,
et cependant, peut-êtro ne vous

Teverraije jamais! Au nom

d'Ellen, j» vous adjure de me
faire une promesse.
—Quelle promesse ?
—N'accordez pas votre main

au vicorate Henri de Villiers.
—Le mariage est arrêté, objecta

la jeune fille, dont le troable at-
teignait à son comble, et qui o'é-
tontail elle-même de répondre
à une semblable parole.
—Le marisge est impossible,

prononça lentement Georges.
Et sûr un mouvement d'Hélè-

nel répéte :
— Impossible.
—Doisje croire…? commença

Hélène.
—Madame la marquiee vous

appelle. Demain, à neuf heures
du matiu, je me présenterai, en
dépit des costumes adoptés, chez
Mme de Bowtrudan, faites que
je rois reçu, et je vous dirai de

vive voix devant votre mère,

pourquoi Ellen, votre sænr. vous
defond d'épouser cet homme. Si
je ne Yensis pas, Une personne
vous remettras une lettre coute-

nant l'explication que je vous
promets. Tout le monde croit
à in dernière parole de ceux qui
sont morte a cause de cels, vous
me crojrez, mademoiselle-

Îl ’inclina profondément, lais-
sant Hélène plus froide qu'un
marbre, aux côtés de sa mère.
Il y avsit en elle une épouvante
vague, mais profonde.

a marquise était dane une
agitation voisine de la fièvre.
Les confidences du vicomte

fermentaient au- dedsas d'elle.
Comment elle n'avait Ironvé

personne à qui parier, nous de.
vonsconstater qu'elle avait été
discrète.

Vous voilà toute défaite, Hé-

lène,dit-elle ; la danse ne vous
vavtrien, Ah ,si vous saviez ce
que Je viens d'apprendre.

{ A Continuer
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Les Drames de Paris

Le martyre d'un enfant

Des parents denatures. —Brule à
petit feu—Horrible supplice-—
Arrestation des coupables.

Les époux Borlet demeurant fau
vourg du ‘Temple, le imaris âgé de
trente cinq ans, commissionuaire
médaillé el sa femme plus agée que
tui de trois ans, avail pris es lior-
reur leur peute fille Adolphine, une
gentille blondiuvtte de neuf ans.
Un ne saurait s'imagiuer la cru-

aute avec laqueile tls faistient su
bir à la pauvre pebite les plus odieux
traitements, les misérables avarent
inventé les tortnres les plus atroces

à l'usage de l'enfant, sous le pré-
texte qu’elle etait vicieuse. 1 y
avait déjà longtemps qu’Adelphine
êtait le souffre-donleur de ses pa-
rents, lorsque sa tmaltresse de classe
oulrée du ce qu'elle apprit de la
bouche de l'enfant dont le corps ne
formait qu'une plaie se décida à
préveur là police.

Voici à la suite de quelle cirrons-

tances, Ou counul lus dèliiis
horribles qui suivent
La petila Adolphine Borlet, se

résentait Hier à sou ecole, rue des
inaigriers, pâle, défaite, se plai-
guant d'une blessure au bas-ventre
qui la fusail horriblement souffrir.
Souvent la maitresse de l'école

avait remarque l'air profondément
abattu de la petite Écolière ; elle
l'avait intérogée sans pouvoir rien
en lirer. Hier, inguictée par la
mine de l'enfant, elle la visita el
vit que la fillettr avait le haut des
cuisses et le bas-veutre semés de
plaies trés profunles, d'où le sang
s'échappait lentement.

Presrée de questions, Adolphine
Burlet avoua que depuis deux aus
ses pareuts lui fateaient subir uu
veritable martyre.

LE BAIN FROIb.

Le premier genre de snpplice que

le père fit subir à la fillette fut le
bain froid. Adolphine couchait au
grenier au dessus du logement de
tes parents, laudis que sa petile
sœur occupait un lit bien chaud.

Le matin, au réveil, Boriet mon
tait au grenier, sataissait Adolphine

par les pieds et lui (rempait lu tête
daus un baquet d'eau jusqu'à ce
qu’elle fût présde se noyer, puis
il l'envoyait à l’école sans inauiger.

Et ce n'elait pas tout ; quand elle
rentrait de l'eco.e, la mine uballue,
sa mère disait qu’elle était pâle
parce qu'elle avait ** encore fait der
saletés, * et un autre supplice, ef-
froyable celui-lt, commençut.
La mégère rougissait au feu un
tit lisonuier, puis l'apphiquait sur

e bout des doigts de !a pauvreite,

dont elle étouffiit les crie en lui
passant vn tabher autour de la tête.

HONRRIBLE SCPPLICE.

H semble après ce qu'on vient de
lire, que cela devait suffire pour sa-
uslaire les brutes qui servaient de

parents à la pauvre mariyre. Culle-

ci, n'était malheureusement pas au

boul de ses peines. Un autre sup.
plice plus ignoble, plus douluureux
l'aitendait encore.
Commeles brôlures sur les mains

auraient pu se voir, le mons:e
imagina alors queique chuse de
plus raffine,
A vide de pince de tisons chaul.

fée à rouge, elie arrachait des p:
ute morçaux de chair aux jumbes
de la pauvrette, en appliquant la
pince surson ventre; hier mati,
elle la posa tout rouge sur Ia partie
du corps la plus intimede la mal
heureuse enfant, qui partit pour
l'école en se traîuant, voulfrant le
martyre.
Ety a deux ans que la pete

fille est ainsi 1ratiee |
Des marques aucienues do bles

sures, qu'elle porte sur tout le
corps, le prouveut.

LES AVEUX DES COUPAULES

Adolphine, par les soins du dl.
Dresch, commissaire de police
qu’on avoit préveuu fut (ranspoi lée
à l'hôpital Saint-Louis daus un état
grave.
Quand la femme Borlot sc pré

venila à l'école pour reprendre son
enfant, où la mis en tiut d'arresta-
tion et Bientôt son Man vousit la
refomdre.

lis nièrent d'abord ; mais devant
les preuves, devatit les téinoiguages
due voisins, qui déclarérent de ne
Pe avoir parlé plus (ût parce que
oriet avast menace de faire à qui

couque |: déuoucerait uu mauvais parti, sle avoudrent tout, ne trouvant
(qu'ute excuse: “Cent pour son

ST-JEAN, Editeur.Proprietaire

seuneile.
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fes journaux de ce district, si l'on

vousidère la graudeur de son forma

bien que nous lof faisons ça, parce
qu'elle avait une mauvaise babi
tude ! **

Le mère eut mème le cynisme
d'ajouier qu'ou Ini avait dit qu’il
n'y avait rien de tel que de brûler
au ventre les enfants qui faisait des
sala:és !

Ils ajoutèrent ensuite qu'ils
avaient essays de prendre l’eufaut
par la douceur en la lant pendant
quatre heures, un jour, au pied du
it.
Le premier jour que la femme

Borlel appliqua sur le conseil de son
mart, le ler rouge à sa fille, elle lui
36:
—Tu w'aurais pis eu le courage

de la griiter, hubti ? tou ?
L'autre ussistaitau suplice avec

sang froid ; une fois il 'écria même,
pendantque sa fille subissait son
marigre quotidien:
—C'est épalantee que c'est so-

lide, les enfauts! Elle ne crevera
donc jamais, cette chameau tà ?

Les deux monsires ont ête en-
voyés au dépôt. la police a eu-
toutes les peines du moude à les
protger contra la foule qui ne par-
ait an plus ni moins que de les
écharper.
 —~-—

“German
Syrup”

Four les eufants il
REMEDE POUR faut qu'un remède

soit absolument
sûr. 11 [aut qu'une

LE CROUP ET mère ait autant de
confiance à ce re-
mède qu'à son

LA TOUX livre de prière, il
faut que ce ra-

mède soit sans ingrédients iacer-
tains, violeuts ou dangereux. 1l
faut qu'il soit sans reproches tant
daus son matériel que dans sa fa.
brication. ll faut qu'il soit facile
À adininistrer, facile et plaisant à
rendre, ll faut que l’enfaut
aime. li faut qu’il soit prompt
dans ses effets, soulageant imme.
dialement, comme les inaladies des
enfants vanueut vite, augmentent
vite, CL flnissent d’une manière fa-
tale ou autrement entrés peu de
temps. ll ne faut pas seulement
qu'il les sonlage vite, il feut aussi
qu'il les guerisse promptement,
parceque la constitution des enfants
perd sa farce quand il sent enfermés
trop louglemps. I! faut que ceo re.
mède soulage avec de petites doses.
Pour un enfant, une grande quan-
trié de remèdes n'est pas nécessaire.
line faut pas que ce remède dimi-
nue l'appôtit où lu santé de l'enfant.
Toutes ces cousidérauons s'appli-
quent aux grav des personnes Coming
aux enfants, et fout du Sivep Alle.
mand de Boschee, le remédu favo.
rudes familles. (3)

 

 

La mirsion de la femme, digne
de son sess et de sa vocaliou, est
aussi belie qu'elle est fécoude.

C'est elle qui, daus la Famille tou-
(jours modeste et presque cachée,
lient en aa main et fait mouvoir les
ressorts secrris de la vie du pere,
de l'épors, de l'enfantes des servi.
SGUrÉ.

C'est sur ses genoux que se far,
ment, dans la personne drs enfante-
les cituyons da l'aveme et les sol
dats du lendemaën,
Lest elle qui, par ea grâce, adou-

cil les aeurs, par son exemple
veod meilleur l'epoux,c'est eble sa
un net qui, chaque jour dèpese
davs vs âmes auvsi qu'en de mys
térieux greniers, ces lurces vives
qui fouties peuples victorieux eon
gardaut les forteresses timiactes.
——

RECETTES =
—

La ScisatiPu, Antriiais donne lo moyeu
suivant pour arrêter le saigaement.le nez.

nouveau reméde à été donne per le De
tGl-ason dans un «liscours. Î! consists wa
un mouvement de méchores, comme 2
ailes efcctuaient l'opération de la maw
tication. Si un eniant se trouvait dans ce
vas, t faut lui mottre du papier dane la
bouche et lui dire «de bien 15 mécher,

C'est le mous cment des méchoires qui
arrête lo sang Ve remèleest 9: simple
ue bien des persounes prendront savie

de rire, mas on dit qu'on ne sache pes un
seul cas oft Il ait Achoué, même dans des
Cas très sérieux,

Experience Exoeptionelle.

  

Edward Hanan, champion des
rameure, dit: Cunire les douleurs
musculaires, j'ai trouve qua Holle

defBt-dacod slait uv remédez
conllauce. Les récullats que Jom
ai obluuus woul des pius ©
el c'ast avec piaisir que je le rocom-

mande d'apres ue experience par- 
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à être publiées dans ce Journal, doit être

adresssé à

LA GAZETTE

JULIETTE, P- Q.
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Lumière Électrique.

Nous avons cru intéresser nos
lecieurs en publiant le tableau ci-
dessous, qui donne les noms de tous
les preneurs de lumière le
nombre de lampes compris :

Collège Jolietle 300 lampes
Ed.po 10 +

Aimé Riopel 25 +

Hector Beaudoin 6 «
Louis Robitaille 12 *
W. Copping k Co, 10 «
Camille Labrèche 12 +
L. N. Ducondu 10 +
Jos. Rivard 24 +
J. H. Picard 1m.
J. A. Larochelle 16 *
Gilbert Lafortune 1H“
Albert Gervais 12
Ed. Guilbault & Fils 33 +
S. P, Champoux 1] =
Alcide Guilbault 10 *
Fonderie de Jolietie 16 +
J. N. A. McConville 10 «
Napoléon Desrosiers
J. H. Renaud
C. G. Beaudoin
Adolphe Renaud
J. E. Dupuis
Institut des Artisans
Compagnie à Bois
Presbytère de Joliette
Alexandre Honin
Anthime Luporle
A. Fontaine
J. L. Préville
Edouard Fick
Onézime Chevalier
M. B. Boulet
Nazaire Leblanc
Courval & Rivard
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—
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Joseph Roy 5 «
Bureau de Poste 22 +
U. Piché |
Banque d'Hochelaga 10 *
Ecole Industrielle 45 *
Mauvfac.ure de Biscuits 12 *“
Clercs St-Vialeur ao +
Joseph Ouimet 5 «
Max Harrie 5 »
L. G. Froment 16 *
P: E. Boaupré 5
d. Antorio Beaudoin 6 +
Geo, Lesroches 4 +
Fm. Forest FE
Jules Désormiers 13 +
d. B. A. Richard “
U. H. Scroggie 5 ©
Palais de Justice 30 «
Edmond Lafortune 1
Elmire Arbour 6
Martial H. Leprohon 10 «
Alex. McArthur 25
Euclide Lachapelis 15
Delphis Gaudelle 8
Séraphin Duverger
Alex. Gleuny
Joseph Piquetle
Edmond Dugas
C. X. Cornellier
La. Maoufaciure de Tabac 2
L. C. Rivard
Théodore Rivard
Elz. Malo
Joseph Laveillé
Dame Vve Piché
Nicaise L. Marsolais
F. 0. Dugas
J. J. Provost
Siméon Piquette
Dalle Mary Pelletier
Auguste Belleville
Charles Laporte
J. F. Vézina
Auguste Goulet
oseph Ducharme

Médard St Jean
J. L. B. Desrochers
Dame.Vve Gauvin
Udilon Beaupré
M. B. Desroches
Eusbbe Asselin
A. Davis
P. E. McConville
CamilleLabrèche tnaison

pri
J. E. Renaud 5 «
Dans les différentes bâtiese

de la Corporation 50 **
Dans les rues 20 lampes à

re.
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+ La Drapeau National

Nous avons eu le plaisir de saluer
l'arrivée dans nos bureaux du pre-
mier numéro du Drapeau National
peutjournal publié à Windsor Un-

M G Vekeman, écrivain de
talent, qui à déjà foit sa marque

Fepterree direcleu: jo

voile feuille. r deta nod ‘yrospériié à noirs jeune vontrère. {Folfeone

  

 

BELLE MANIFESTATION

M. Joseph Leduc, inspecteur de la
ville, à recu, mardi soir, le magni-

fique cadeau d'une montre an or

avec chalue en pareil métal, comme
marque de la haute satisfac.
lion qu'il donne au public dans
l'accomplissemeut de ses de
voire. II ne s'attendait guère

A cette manifestation qui wen fut
que mieux réussie. Nous publions

ci-dessous l’adsesse expressive qui
lui fut Jue et présentés en cetle
circonstance, à la salie de l’Iastitus

des artisans. La voici textuelle-
meut :

Cher Conciloyen et ami.

Cing ans déjà se sont écoulés de-
puis votre entrée, Au service public,

ot certes, la corporatiou de notre
ville n'a ou qu'à se fêliciter du choix
qu'elle faisait alors.
Dans plusieurs occasions, elle «

su reconnaitre les services que vous

lui rendez dans l’accomplissement
de vos devuirs, devoirs si nombreux,

si importauts el si délicats, et nous
avous appris avec plaisir qu'il y a
uiuze jours environ noire Conseil

e ville vous rendait un témoigna-
ge éclatant ep vous accordant avec
une vive satisfaction, une augmen-
tation de salaire.
Qui tous les citoyens de celle

ville ont applaudi du foud du cœur
à cet acto de justice, et à leur tour
sis ont souhaité de vous dire, d’une
façon plus ou moins soleunelie, les
sentiments d'estime et de considéra-
tion qu'ils ont pour vous.
En passant, laissez nous vousfaire

remarquer que cette démonstration,
toute imprèvue et toute spontanée,
n’est pas le fait d'un seul, mais dies
celui de ce besoin qu'éprouvaient
depuis longtemps vos concitoyens et
vos amis, de donner une sensible
marque de leur respectueuse sym-
patbie à celm qui sait remplir des
devoirs rigoureux avec intelligence
fermeté et douceur.

Veuillez douc accepter le cadeau
que nous avons voulu vous présen-
terce soir, pour qu'il soit l’objel
matériel qui rappelle plus tard à
votre esprit le souvenir de cette fêto,
qui bien que tout intime ne laisse
às d'avoir réuni dans cette salle
es répréseutants de toutes les clas-
ses de notre ville.
En vérilé, c'es: une idée ingé

nieuse qu’onteue les organisaleurs
de celte fète de vous offiir une mon
tre comme souvenir, car il nous
semble voir là ce symbole de la ré-
gularité etquel autre que vous fut
jamais plus fidèle à la règle et au
devoir /
Nous nous faisons un devoir de

vous prete présenter nos felicita-
tions voire digne épouse et vous
termivous en faisant des vœux pour
que Dieu vous conserve longtemps
à la confiance et au respect public,
à l'attachement et à l'amour de vo-
tre familie.

Joliette 24 Novembre 1891.

Le nombre des souscriptours était
passablement considérable asi
qu'on pourra en juger par les noms
qui suivent : Eu premier lieu nous
mentionnonsceux de M. A. Fontaine
maire et des conseillers actuels, MM.
F. U. Dugas, P. E. McCouville
J. A. Renaud, L. C. Rivard. D
Bazinet, et L. N. Ducondu. Vien
nent ensuite MM. J. J. Sheppard
A. L. Marsoiais, A. Laporte, Chs.
G. H. Heaudoin, l.ovis Robitaille,
J. F. Rowan, Fre. Rivest, J. B, A,
Richard, L. G. Froment, M. H. Le-
prabon, Geo. Desroches, 8. Piguette,

P. Champoux, A'exandre Bonin,
Jos. Martel, J. M. Tellier, J. N. A.
McConville, Albert Gervais, Médard
Si-Jean, F. C, Crean, L. Ducharme,
A. M. Rivard, J. H, Renaud, Ca-
mille Labrèche, Aimé, Riopel,
Maz. Coulu, Nap. Paquin, Joseph
Roy, Ed. Fisk, Ed. Migué, 8.
Clements, Léon Pohu, Ales. Rivard,
J. E. Renaud, U. Piché. G. Piché,
E. Bolduc, Brien Desrochers, Ed.
Thériault, J. A. Larochells, Jos.
Rivard, Cbs. Leblanc, Pierre La-
forest, D. A. Dostuler
Panneton, Oscar Liard, 1. Char-
land, Nid, Si. Geerges, Camille Du-
charme, M. Vézina , J. N.Cloutier,
Vital Lafortune, 5. E. Co ping,
Gil. Laforiune, Denis Guiibsult,
F. X. Poliguin, N. Rivard W.
Copains, A. Leprohon.

démonstration a été tout par-
ticulièrement agréable.
 

Une bonne capture

Le grand connetable de ce Die-
trict, M. Nicaise Marsolais, à arrêté
lundi à Laprairie ua nommé Pierre
Soulières. ll est arrive ici le
soir même de ce jour avec
son prisonnier qu'il a aussilôt re
mis enire les mains du géolier de la
rison commune M. U. Gervais.
l'accusation qui pèse sur l’incul

ost des plus graves ot date de loin.
Dans le mois de décembre dernier
1890, l'accusé qui vivait avec sa
fille, la veuve d'un nommé Onésime
Couiu, disparut Lout-é-coup ans
ue l’on eut où il était allé. Uno

{ d'arestation fui aussi en même
temps lancé contre lui. Mais mal-
fé es recherches les plus actives,

fut impossible de metre le grap-
pin sur le fugitif que l’on su
défluitivement rendu aux Btats-
Unis. L'affaire néanmoins Gavs le
trempe fit grand bruit, vu les particu-
larilés vi le carscidre révoitant ée

dont noire homme, père

Bruneau |pa

sans entrailles et sans cœur, s'était
rendu coupable. Il n’était ni plus vi
moins question que de !a disparition
pour ne pasdire de la suppression
criminelle d'un enfant dont la nais-
vance même, étant données les cir
constances au milieu desquelles
elle eut lieu, constituait tout un
évenement, même un scandale.

Depuis quelques mois tout parais-
sait oublié quand le grand connéta-
ble Marsolais apprit que Pierre
Soulières était de Bouveau dansle

5.

"1 s'est immédiatement mis en
frais d'opérer son arrestation ce
qui fut fait ainsi que relaié plus
haut.
Le prisonnier quoique justiciable

de ce District, ou doit sjouter, u'est
pas de Jolieite. Son cas est des
plus compliques et d'ici à l'ouver-
ture du prochain lerme de la Cour
du Banc de la Reine, des recher-
ches minulieuses vont être entre
prises dans le but d'en arriver & une
certitude sur Ja question de savoir

si l'enfant disparu est ou vivant ou
mort.

D'après l'accusé, 11 aurait été par

lui coufé à uve femme’ à Montréal
etil aurait donué à cette femma
dont 1l ne pout dire le nom, la
somme de $10. pour qu’elle se char
godt de le placer dans une iustitu-
tou de charité.

 

UN CENTENAIRE

On nous apprend que nos compa
triotes des cantons de l'Est, se pro
posent de célébrer dignement l’an
prochain, le centième anoiversaire
de l'établissement des premiers co
lons dans celte partie du pays.

Voilà un beau projet que le pa-
triousme le plus noble inspire et qui
nous en sommes sûr, obtiendra sous
l'impulsion de ce généreux et puis
sant sentiment tout le succès dési-
rable.
La reconnaissance

qui ont travaillé pendant leur vie
pour le bien être général de la socié-
té, est la principale vertu des na-
tions fortes et destinée à de grandes
chôses.
Nous no sommes en fin de compte

gue les héritiers de ceux qui nous
ont précédés sur la terre. Règle
sans exception, l'existence pour les
peuples comme pour les individus,
n'est bien qu'une marche const n-
te et régulière vers la tombe. Les
nouveaux venus ne foot qu'emboiter
le pas derrière ceux qui s'en vont
et profiler nécessair-ment du fruit
ie leurs travaux. Dans ces condi.
tions il est de notre devoir de ren-
dre de temps à autre hommage à u
mérite de ceux qui ne soul plus.
Comprenant bieo cela nos co-na-

tiovaux des Cantons de l'Est se
préparent à fêter par une démons
tration publique grandiose, patrio-
tique et solencelle, ua centenairs à
la gloire de ceux qui comme pion-
mers de la Colonisation, ont par
leurs travaux de défrichements, ou-
vert les régions en question, à la
culture, au comuserce ob à l'indus-
trie,
Nous applavdissons des deux

maine à leur lousble entreprise ol
fai-ons des vœux pour que les or-
anisaleurs qui se sout chargés de
a mener à bonne fin, reçoivent dans
l'accomplissement de leur tâche,
aide et support de tous et chacun
des principaux intéressés.
pe

Société de Bienfaisance et de
Secours Mutuel de l'Indus-

trie et du Comté de Joliette,

envers Ceux
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Lettre de Léon X1II

M. Gouthe-Soulard, arzhevêque
d'Aix en Provence, à reçu de Sa
Baintété, Léon XIE, la lettre sui
vanie :

« Vévérable frère, salut et béné-
dietion apostolique.
+ C'ust avec gratitude et grande
joie que vous avous accueilli les
sentiments exprimés daus la lettire
que vous nous avez adressés dès
votre retour de Rome. Assurdment,
pendant votre récent séjour dans
la ville Eternelle, alors que tant de
consvlations nous étaient doniées
par lv dévouemer:t el la pitié admi
rable d'une m grande mullitude,
nous ne pressentions nullement les
angoisses qu'allaient nous apporter
si tôt des incidents imprévus

« {1 est bien triste, comme vous
l'avez compris, d'avoir à les souffrir,
et plaisent à Dieu qu'il ne nous pré.
sagent pas quelque chose de plus
triste eucore. Nous ne pouvons,
on effet, nous empdcher de redouter
pire encore en voyant qu'on laisse
aur insulteurs du Pontifcat romain
tant d'impunilé ef de licence. Ei de
fait, au premier prelexte, ils ont
lâché les freius à la colère, et auss:-
sitôt la ville reteutissait partout de
cris sauvages.
La fureur dont ils étaiaat pleins

à éclaté. la majesté d'un temple
très auguste à é16 violée, le Pou-
tife attaqué par d'amères et beuyan-
tes insultes, le nom catholique cou-
vert d'injures. Les oulrages et
même les voies de fait ee sont mul-
tipliés contre un grand nombre de
peering que n’ont pu protéger ni les

is de l'hospitalité ni l'innocence, et
vraiment on a (raiié commu on
traite des ennemis des hommes que
leur pitié seule et leur dévouement
au Saint-Siège avaient amenés à
Rome.
“ Après ces attenlats qui ont

porté une grave atteiute à la vieille
réputation de distinction et d'urba
nité italiennes, il devient évident
que la haine de nos adversaires
graodit de jour en jour et quels que
soient enfin les artifices hypocrites
doul on se sert, on voil écluter de
plus ea plus les tristres projets qui
se trament coutre nous et contre le
Saint-Siège.
“ Pour vous, vénérable frere,

vous continurez de toutes vos forces
4 combatire avec nous pour l'église.
* Quant à ceux qui sous votre

conduite et vos auspices étaient venus
vers nous à Rome, unis par leur
pieté, vous leur ferez part de nos
sentiments pateraels et, pour gage
des grâces divines, nous vous dou-
noss affeclueusement à vous, véné-
rable, frere et à eux, ainsi qu’à votre
clergé et à tout voire peupie, la bé-
nédiciion Mpopolique;
“ Douné Rome, à Saint-Pierre,

le 19 octobre de l'année 1891, de
notre pontificat la quatorzième.

“Lzox XII, pape.”

 

DANS LES ECOLES
 

L' Enseignement primaire ob
serve que parmi les obstacles qui
s'opposentd Ja marche progressive
de l’inetruction publique dans
notre province, (1 faut placer en
première ligne le manque d’assi-
duité à l'école.
Les inspecteurs, ajoulte-bil, sont

presque unanimes à signaler ce
mal, surtout dans les districis ru.
raux, quogu'il existe aussi dans
les villes es les villages.
Notre contrère fait porter avec

raison une grande partie de la
responsabilité de cat état de choses
Aux parents.
Farmi ceux.ci, il s'en trouve qui

n'exercent aucune surveillance sur
Aeurà ant prêté à 6 $1000.00 teurs enfants ou qui se désintéres-

on! 010. sent complatemeni k .
preTodoar 72-00 ion. Que Jour progénure.fit.
tion Mensuelles 122,00 QUente l’école ou ne la fréquente

Dèces. 90.00 EUère, ne leur fait ni chaud ni
Valeur mobilier de la Société 50.06 froid. Le en sont rendus À croire

qu'un enfants toujours du tem

saif. $1202.00 gg reste,pour se ver À l'étude n
6 mois de loyer. 15.00 apprendre quelque chose.
Sune Veuve. 19.00 3.50 ten triste raisonuement que ce

 

Valeur réele de la société $1247.50
La société se compose actuellement de

125 membres acufs. Bes revenus annuels
sont de $817 50, laquelle somme est uai-
quemeut affeciée aux paiements de béni-
ces aux malades el & une veuve, ot quel.

ques dépenses d'sdwinisiretion ; gui
se sont élevées pendant la derni
année À $633,00 ce qui laisse un encase
en faveur de ia société de 5184.50.

N. M. Laraouex trca-Taés.

En face de cet exposé ol des avantages
qu'ofice cells société, unis à 30 années
expérience, tout individu quelque peu

seucieux de ses intérêts et de ceux de sa P
famille, doit faire un effort pour s’earôler
le piusiôt possible sous sa bannière, pre-
dabt surtout en considération que c'est
une œuvre purement locale, ou cl e
jour tous les membres peuvent voir
fonctionnement ct l'etsi de 268 fnances.,
ret

MAISSANCE A
— '

Eo cetle ville, le 22 courant, la
dame de M. Louis Robiwille phas
macien une fille.
Parrain ei marraine M. Albert

Polleuer de Lavaitrie et sa Dame.

Décédée.

A Montréal, le 14 couraat, la De-
me de M. J. U. Laneiz, tailleur, Elle
.° un épouxoù alk enfants oa des

 

 “D 'ees actionnaires, le

lur-là,
On oublie que les absences trop

fréquemment repétées de l'école
font perdre à l'enfant le goût du
travail et que le décoursgement
s'empare de lui alors qu’il se seut
dépassé par des camsrades plus as.
sidus et qu'il s'est mis hors d'état
du saisir les explications données
par le professeur,
Tous ceux qui ont â.cœur le

progrès de l'instruction de la jeu-
tniesse devraient, dit l'Enseignement
aimaire, s'occuper sérieusement

de cette question vitale et chercher
un remède.

trent

Affaires de banques

 

La banque d'Hochelaga paiera à
premier décom.

dre prochain, un dividende de 3 par
vent pour le semestre qui vient de
s'écouler.

La banque Jacques-Cartier paiesa
À ses actionnaires, le deux décembre
rechain, un dividente de (rois et
mi par Jcent pour le semesire

courant.

La banque de Montréal paiera à
ses actionnaires, le premier décem-
bre prochain, un dividende de cing
par Cent pour le semestre Courant
La banque des Marchands du Ca-

nada paliers À vs actionnaires, 

premier du mois prochain, un divi-
deude de (rois où demi par cent
pour le sumestre courant.
La banque Ville Marie paiera à

ses actionuaires, le premier décerm-
bre prochain, wu dividents de trois
par cent pour le semestre courant.

Les uctionnaires de celte banque
Téaliserout le premier décem
prochain, un dividende de troie et
demie par cent sur le capital-ac
tious pour le semestre courant.

——…——

Louis Cyr

Le samson Canadien Rtonne
Londres

 

MotreLouis l'Homme le Plus Port
du Monde

Comune le monde l'a annoncé
daus le temps,Louis Uvn, notre
Rameom canadien a traversé I'A-
antique, pour aller revendiquer on
Europe, son titre d'homme le plus
fort de l'univers et monirer là-bas
ce que c’est qu’un Canayen.

n ce moment Louis Cyr est à
Londres, où sa force prodigisuse
fait le sujet de toutes les couversa
tions. malle anglaise nous
apporte les détails d'une représen-
tion donnée par Louis au Palace de
South Louden.

11 y avait foule énorme.
M. K. Eox, proprietaire éditeur

de la Police Gazette de New-York,
l'impressario de I'athiete canadien
ouveil la séanre en présentant Cyr
et en offrant mille livres sterling à
viconque accomplirait les tours de
orce du “pays”
Cyr débuta en saisisseut une hal-

tère de 104 livreset eu le levant au-
dessus de sa tête, d'une main.

Puis preuant des deux mains.
une autre haltère de 242 livres il
répets le méme exploit.

| y avait sur la scène, un quart
de ciment de 280 livres, Louis le
saisit de la maiu gauche et l'éleva
jusqu'à hauteur de cuisse, puis de
ceinture, puis d'épaule.

Les augiais restèrent un moment
ilencieux, épatés, puis eclatèrent

eu bravos enthousiasies.
L'athièéte procéda alors à son der

nier tour de force. Se passant ra
pidement uue ceinture de cuir
mune d'un crochet auquel il ajusta
un cadre en bois, il souleva tout
d'un bond, un poids énorme de 2,619
livres. Pendant cing minutes ce
ne furent dans la salle que Cris,
ue “ bravos,” que “well done
uis” Samson, un rival de Cyr se

taissa lui-même gsguer par l'enthuvu-
siasme en criant comme les autres :
“bravo.”
On sait que Cyrest allé lutter à

Londres, contre Sandow, anglais,
athlète (rés fort ét très populaire.
Quand l'aibiète canadien ant dé
@ son énorme poids, Samson

l'athlète argiass préteudit qu’en le-
vant la première halière, Cyr ne
s'était pas élendu le bras aussi droit
que son rival Sandow
On expliqua ce fait par la roton-

dité des muscles de notre compatri-
ole et M. Fox pour prouver à Sam-
ton qu’il n'avait peur pour son
homme fori, lui offrit une somme
de cent livres sterling, pour aucun
dus tours de Cyr qu’il pourrait luk

même accomplir. Samson refusa
wet. L'audiloire marqua son mé-

contement à l'eniremetieur en le
siffant d'importance. Quand notre
Lous, pas west besoin de dire qu'il
est enthousiasmé de son triomphe.
Mous sommes certais que ls pro

phetie que Cyr nous fuisait en nous

serrant lamain avant le depart se
réalisera et que lors de son retour
“Personne n'osera diepuler à co
ros :* Canayen” le titre d'homme

5. plus fort au monde.
—e<t>e———

  

Bibliographie

Almanach Agricole, Commercial
et Historique de J. B. Rolland &
File, pour l'année 1892 (260 an
née.

Almanach des Families de J. B
Rolland & Fils, pourl’anués 1892
[or anuée.]
ous avons le plaisir d’accuser,

reception des Almanachs et Calen-
dier pour 1892, publiés par MM. J.
R. Rolisnd & Pits.
to.—L'Almanach Agricole, Com-

mercial et Hsitorigue qui comple
maintenant plus d’un quart de siè
ln d'existence, et dont le succès à
démoutré la haute utilité est deve
nu presque indispensable à toutes
les classes de la eociété. Ses nom
breux ronseigements sur l'admi-
nistration politique, civile et reli-
gieuss du pays, lui ont acquis & bon

 

  

droit, la préference à toutes les pu-| m
blications analogues.
2 L'Almansch des Familles.—

Ce petit recue:l dont l'éloge n’est
plus à faire se distingue surtout
deux éminentes qualités : ** Los
truite et amuser eo instruisant, ”
Ce cachet lul a mérité l'accueil oi
bienvesilant que le public ini accor-
de chaque année, eù que cette quiu-
sième edition ne devra pas manquer
de rencontrer.
30 Le Caieudrier de la Puissance

du Canada.—Belle ot sacienne fourl-
le possédant seuls avec le calendrier
conforme à l'Ordo, la liste complèle
de tous les menbres du clergé de le
Puissance.
Ues trois publications se trouvent

on venle ches tous les libraires ot

drewe 
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GRANDREMEDE
CONTRE DOULEUR

QUERIT:

RHUMATISME
NÉVRALSIE. SCIATIQUELUMBAGS,
Bouteun DansaceTicDoutouneux
MAL or TÊTE .MALosDENTS

MAUX or GORGE
Ennourmeur, Enortunes,
ENTORSES, FOULURES.
Cowrusions, BRÛLURES ETC.
Ba vents ches tous les o

pra pehE
TUE CHARLES à, VOSELER CO. Baltimore, Bd
Dépôt pourle Canada à Toronte.Ont

FIBRRE FACIAS DE BONIS ET DB
TERRIS

 

Cour Supérieure

Joliette, à savoir YJBan BAPTISTE
No. 2213, BRISSETTE wir

COURCHENB. Demandour ; centre
de LATOUR wir FORGET, Défen-
our.
1. Une terre située en la paroises de

Sainte Béatrix, connue ei désignés aux
plan et livre de renvoi oflicieis du cadas
tre de ls dite paroiese, vous ie numéro
douze (121.

2. Une torre située au même lieu, con
nue et désigné sous lo numéro trente et un
431), des dits plan et livre derenvei officiels
du cadastre de in paroisse de Ste-Béatrix.

Hour élire vendues à la porte de l'église
de la Paroisse de Sainte-Béatrix, lo LIN.
QUIBNE jour de UECEMBRE prochain,
à LIX heures de l'avent-midi. Le dit
bref rapportable le «juinsième jeur de
Janvier bain.

pr A. M. IRVARD.
Bureau du Shérif, Gbéeif

JERI FACIAS DE BONIS ET DB
THRHUIN.

 

Cour Supérieure
Joliette, à savoir . HO PLACI.

No. 1554. DE CHAR.
TRAND, Demandeur, ceatre JUSEPH
MASSE, Défendeur.
Un emplacement situé dans le village

de :a paroisse de Baint Lin, comié de
l’Assomption, contenant quatre-vingtdix
pieds (90) do front, mesure anglaise, sur
trois quertaid’arpent de profondeur ; bâti
de maison, boutique de forge où de bois
—À dietrmire du lot numéro mille soixante
et onze (107|) du plan et livre de renvoi
officiels du cadastre de la dite paroisse de
SantLin.

Pour être vendu à le de l'église
de ia paroisse de Naini-Liu, ie ONZISME
jour de VÉLEMBRE prochaio, à ONZE
heures de l‘evaut-midi. Le dit bref rap
portable le huitième jour de janvier pre-
chain.

A. M. RIVARD,
Bureau du Sherif, Shérif,

A VENDRE

. n moulin à farine, à
IN carder et fouler, en rds

bon ordre, avec maison ol
dépendance, située en ls pe.

roisse de Hertbier, sur la rivière Bayease,
avec douze arpeals Je bonnes terres et un
magnifique pouvoir d'eau pouvant mettre
une monufacture considérable en opéra-
Lien et bâtis-e nécessaire pour installation.

Titres parfaits, et conditions faciles.
Pour ‘informations s'adresser à M.

James 1), Cuthbert, cd à B. B. Pelland,
noiaire, à Borthier-Ville.

LES CELÈBRES
PIANOS ET ORGUES

BEATTY'S
Adresse pour Catalogues.

DANIEL F. BEATTY,
Washington, Now-Jersey.

5 00 Orgues de BEATTY à ben

00 0 , marché. Peur details et ca-
talogues, Adresses: Daniel F. Bestty,
Washington, Now-dersey.

LESORGY
ES

DE

BEAT
T

Yet
i

a= er,Wosbee

LES PIANOS DE BEATTYA

roues Phaniei P. Beauy, Wassiagies
Neow-Jersey.

     

Les Orgues et Pianos de Beatty

L'henoradle Daniel F. Baatty, le grand

manufacturier d'Urgues et de Planes a

anufeciure et en expédie plus que

jai Ka 1870 No -! aimait u

SASS un sert Ve
aisIntomplable (1 s'ent élevé à pouveir
vesdre 100,000 Orgues et Pisnes depuis

 Lempe.
© Hienne pout le décourager : Jes ples

prends obelacios rencontrée our vos che-

min, quiauraientraiehans

i r Loujours, recet

d'une danonce at Les sort aves

d es que jamais.

quee comme c'est bien

connu, sont très populaires où se trouvent
dans Loutes les parties du monde.

sommes infor qu’il n'attend d'en ven

deo 200,00 dans les dix sas à venir, fat-
vant un commerce de $20,u00.000, si nous

les meitous à $L00 chaque on moyane.

C'est déjà le branche d'affaire de ce

rene d'hdrasascs à Duniel
Peur des Calaiogues,

7. Beatty, Washinglen, NowJere.
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Nouvelles Locales.

Amélioration—M. Fontaine vient
d'instaler dans son moulin À Foriae
de 8: Paul, au nelloyeur de grains

ait Sms Mis patouté ** Eureka

”

Mu.
ni de cet instrument, le moutis qui

a Loujours donné satisfaction au pu-

blie, ne pout manquer d'acquérir
uns plus graudeclientèle.

Personnel. — L'hocorable J. J.

Ross, ex-promier ministre de ls Pro

vince de Québec, était en cetle ville

dimaoche et ful l'hôte de M. Ed.

Guilbault

En vilis.—L'Hon. J. H. Belleross,

tait ici lundi.

Maison à vendre.—M. J. Bre. Che-

vigoy, votaire, offre en veute où à

louer la résideuce ci-devant occu-

phe par M.J. Bte. Desmarais.
Possession immédiate, Conditions

des plus faciles.

Vente—M. S Clemens maître-

tanneur de celte ville, à veudu sa
pelle propriété située sur la rue

Si Antoine, à M. Arsène Roch, cul

tivateur de Sie-Elizabeth.

Anniversaire.—Hier matin, & I'd

lise paroissiale à été chanté le ser
vice anuiversaire de M. Michel Tru-

dean, en son vivant meunier,

Pidté.—Ce matin, & Notre-Dame

de Bousecours, à été chanté une

rande messe pour le repos des âmes

les Dames de charité tepaussées.

Vente.~Le premier Décembre

prochain, par autorité de justice,

seroub vendus les effets mobliers,

consistant en un amsublemeut de

Shops de barbier, appartenant à M.

Avila Farly Barbier, absent de la

province de Québec.

Nos pompiers.—La pelite réjouis-
sance anuvelle donnée par nos

mpiers, à eu lieu jeudi dernier, à

fesistion des Pompes. Etaient pré-

sents : MM. A. Fontaine, Maire, F.

0. Dugas. J. A Renaud, LL U. Ri

vard,

L

N. Ducoudu, P. E. MeCon-

viile, couseillers, J. A. Marsoiais,

Séct Tres, A. Gervais propriétaire

de | Bioile du Nord, Notre Editeur,
J. M. Si Jean, eb les héros de la

soute MM. Alexandra Bonin, Na

poléon Paquin, N. Rivard chef du

département du feu. N. Charbon-

neau, Edmond Riel, F. X. Poliquin,
Joseph Beaudoin, Joseph Leduc,

inspecteur de la ville et M. H. Beau-
doin, Notaire.

liv'agissait d'un parti d'huitres
dont le succhs a 610 tel qu'ou peut
ares mille raisous le dire insurpus-
sable.

Démonstration — Les nombreux
amis de M. Joseph Lavigne, restau-
rateur, se sont réuuie chez lui sa.

Medi soir pour fêter son 3lième an
niversaire de naissance. lis lui ont
présenté ane adresse de ci coustau
ce, qui fut lue par M. Alphonse La-
fortune et un superbe cadeau.
La soirée a été des plus agréables
sous tous les rapports. Il y avait
plus de 50 assistants. Gaité exhubé-
raute ot bon ordre sur toute la li
ne. Les amateurs de chant surlout
ureut servis à souhait. Vers mi
nuil un lunch consistant en une co-
pieuse soupe aux huitres, a été don-
né à tous les participants. (était
de l'impromptu. Les gourmêts af
fames de mollusques n’eurent je
mais plus belie occasion de ealisfai-
re leur appétit. Moins le mané The.
cel, ce fui, avec la bière et le vin
Gout personue v'abusa, un véritable
festin de Ballazar. Les convives ré
mis en voix, épuisèrent en chan
tant alternativement et à qui mieux
mieux, le répertoire da nos, chan-
ons nationales. Lorsque l’où .& sé-
para l'aube colorail l'Orient de
ses teintes indécises.

 

Ste-Cécile.—La fête de la Ste-Céci-
le à été cette années célébrée avec
Brand appart au Collège Joliette
ot su Couvent de la Congrégation.
A cette occasion une petite séalice
Gratnatique eb musicale a été don
née dimanche soir par les élèves de
I'lastitution en prenner lieu meu
tionnée,daus leursallede récréations.

Nous apprenons avec peine que
I'Hon. Dr. A. H. Paquet, est dange-
reussment malade.

Charité.—L'élection des officiers
de la St Vincent de Paul pour l'an
née courante à eu lieu dimanche
après les vépres, à la sacristie de
PKglise paroissiale.

Accident.—Uue demoiselle Gra-
veille, employée à la manufacture

de chausaures de M. Ed. Guilbault,

assmedi derpier 818 vicilme de l'ac-
cident suivant, fort déplorable et qui
mit sérieusement son vsistence en
danger. Ella passait près de l'ascen-
sur qui es trouvait chargé de
deux lourdes boites de balsyures
commençait à descendre en faisant
sinei mouvoir la manivelle à l'aide
de laquelle on ie monte. C he mam-
voile tournant avre force et rupi lité
la frapps our lu tê0 uvec want de Vio
Jence qu'elle lui fit de graves bles.
sures ot l’étendit, sane connaissance
ol baiguant dans 0a sang, sur le
ancher. Las compagnes de travail
Pinfortunés, volèrent à son se

ours ui pendaui que quelquesuns aide

d'entre eux la relevaient, on courut
chercher le Dr. J. J. Shoppard ui
lui administra les premiers soins
que réquérait «on état. Le malheur
à créé Deaucoup de sensation dans
l'établissement. On est heureux
d'annoncer cependant que celle
qu en « été victime est hors de

nger aujourd'hui.

Ste.Catherine, ~Lomme par le pas
88, cells fête ful de nouveau celle an-
née 416 warqués par ls serie des ré-
jouissancas ordinuires dons elle est
la cause. Dans chaque famille 11 y
eut des apprôts de circoustance,
étirage de lire, divertissements ig-
times etc. Pius d'une petite soirée
a ed orgacisbe ot donnée auz amis
en ceile occasion. Somme Loute ou
à bien [ait les choses suiveat I'uss-
ge ella tradition.

Arrestation.~Co matin a eu lieu
devant son Houneur, Chs. B. H.
Leprohou V'examenpréliminaire in:
ré Joseph Lafoige, da Ste WBoalrix,
qui a été arrdie, le 24 du courant
pour voi d'une somme de $116.00,
eu billets de bauque, au preju-
dice d’un cuitivaleur de l'endroit
du nom de Urgel Lavigne.
Le plaignant, un de ses le nommé
TreMlé et legrand Connétable du
District out été enteudus comme
témoins à charge eb établi eu ré-
sumé à peu près ce qui suit.

prisonnier le 22 du courant
qui setrouvalt être un dimanche,
pendant ia grand'messe, s'est intro-
duit aveceffracuon dans la maison
de M. Urge:l Lavigoe, a visié les
armoires à linge st s'est empard du
moutant ci-dessus mention 16 qu’il
trouva dans uo livret de dépot.
Le propriétaire avec 33 femme el

l’uu de ses garçous, à leur retour
de 'égiise ou ils avaient 616 accom-
plir leurs devoirs religieux, s'apper-
çurent aussitôt du fait

L'affaire fut aussitôt mise entre
les mains de la justice et l’inculpé
fut découvert et ramené à Joliette
avec un jeune bomme du nom de
B2aupariand ce dernier comme
complice.
Le preinier s'est avoué coupable

et 4 été pour sou procès renvoyé au
prochain terme de la Cour Grimi-
ues, Quand an second, il compas.
raltra cette aprés midi devaut le
Magietrat.
Sur le montant volé $111.00 pias

tres out ête remises.

Distinction— Monsieuret Madame
Bruno Panneton, out mercredi soir,
Aleur résidence, été l’objet d’une
belie petite demoustration. C’est à
l'occasion de leur prochain départ
pour Montréal que celte petite fote
à elé orgauisee par leurs nombreux
amis. Les deux héros de la soirée
ont chacun reçu une adresse ac-
compwgnée de cadeaux. Une montre
en ur a été présentée à MB. Panne-
ton, en Celle circonstance, Jamais
réguuissance n'a 816 couronnee d'un
plus plein succes. Nous félicitations.

 

 

ECLIPSE DE LUNE

L'éclipse de lune qui a eu lieu le
15 courant a été visible dans toute
l'étendue den Kitate-Unis, * sur
l’Atlantique, en Europe, en Afrique
el eu Asie.

Les éclipses totales de lune ne
sont pas rares, mais elle ne sont pas
toujours visibles dans les mèmes
pays ot elle ne se produisent pas
souvent dans des circonstances aussi
favorables pour bien être obsarvées.

Celle de dimanche soir est la pre-
mière de ce genre qui se produise
depuis 1874 et elle ve se renouvel
lera qu’en 1909.

L'éclipse, comme on le sait, est
causée par le passage de la lune
dans l'ombre, de forme conique,
proielée dans l’espace par la terre.
A New York, l'éclipse a commencée
exactement À ciuq heures treute
cing min utes.

Des observations scientifiques
spéciales ont été faites à New-York
par les professeurs Rees et Jacony,
du Columbia Collège, à la requête
de M. Dollen, le céièbre astronome
russe.
On wait que les éclipses ont été

considerées pendant longtemps
comme des présages de mauvais
augure, eb de nos jours encore, il y
a. pas mal de gens ig-iorants st su-
perstitieux qui ieur attribuent une
mflnence nélasie.
On fait remarquer, à ce propos,

u'll oe devrait pas en dire ainsi en
mérique, car. d’après la tradition,

c’est grâce à une échpse de luve
ue Christophe Colomb a échappé
l’un des nombreux dangers que

lui ont fuit courir la découverte du
Nouveau Monde et ses explorations
subeéquenutes.

C'était le 4 mars 1504. Un navire
à bord duquel se trouvait le grand
navigateur n'était échouê sur l'Éle
de la Jamaïque. Or, les Indiens de
de l'Île étaient irrités et menaçaient
de faire un mauvais parti aux nau-
fragés. Colomb leur fi compren-
dre que leur inhospitalité aoulevait
la coiere célrste, ac le soir même la
lune se voilerait le visage à cause
ue leur inconduite,
Une éclipse 10lale eut lieu en « ff 4

dans ia soirée. Les Indiens étaient
consiernés. Ils se jeldrent aux
preds de. Colomb ot ile firent tous
©e qu’ils purent pour lui vouier 3
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tlusi qu'à ses hommes.

La nuit des morts

Centsfantastique,
La nuit v'étondalt sombre et froi-

de, pesant sur la terre comme ua
couvercle de marbre eur un tom-

u,
Cependant, au inillisu des tnd

bres épaisses, quelques lumières
brillaieat encore ça et là dans le vil-
lage de Chalou, pareities à des pail-
les d'argeut semées sur un mantesu
noir. Bi, par intervalles, dans ie si-
lence qui régoait alors, le son des
cloches mélait de lugubres tinte
meuts aux siiements de la brise
d'hiver,

G'étail le soir de la Toussaint, la
veille de la commémoration des
morts, l’heure où les vivanis s'ou-
bliaient av souveoir de ceux qui ne
tout plus en leur versant, avec des
armes pieuses, ua tribut de prières.
ar

Les cités, les hameaux, les palais,

les cabanes,
Tous oot leurs morts, leurs cercueils

et leurs mânes:
Et dans la nuit des morte, les s0u-

pire, les sanglots,
Roulent de tombe en tombe et d’é-

£hos en échos.

Tout le monde ne priait pas ce-
ndant. Ea effet, dans une salle

asse d'un cabaret enfumé. qui n's-
vait d'autre enseigne qu'une bran:
che de houx, plusieurs buveurs
staient aitablés. Aux rires hébétés
se mêlaient des refrains des chansons
bachiques que des voix enrouées ré
pétaient en chœur. L'un d'eux
chantait.

On n’a qu’un temps à vivre,
Passons-le gaiement;
De ce qui peut suivre.
N'ayone aucun tourment.

Frappant alors du poing sur la 'a-
ble, Jacques Poyen, qui était connu
pour être aussi impie qua fort bu-
veur, s’écria :
—Us, c'est bien vrai... Mais à
uoi bon tout ce bruit de cloches et
'orémus dont on nous étourdit
nous autres bons vivants I... Est ce
que les morle peuvent entendre 9...
Csla ve les fera pas revenir, car,
comme dit l'autre, quand on est
mort, c'est pour longtemps.

ll continuait ainsi ses sarcasmes
stupides, entrecoupés de hoquets,
lorsque ja cabaretier interviot :
Tu as tort, Jacques, de plaisanter

ainsi, il faui toujours respecter les
morts.
Les morts !.… Je m'e moque bien :

et, si lu veux, cabaretier de mal-
heur, me payer une Chopine, j'irai
la boire celte nuit, au millisu du
cimelière, à la santé des vivante.
Tu oserais faire cela ?
Et de qui aurais je peur ?... Don-

ne-moi donc une bouteille, et tu vas

rôt à
partir ; mais il retomba lourdement
sur sa chaise, aux ricanemeuis des
autres buveurs.
Tounerre I... Oui, je paris que

j'irai, grommela-t-il... Trinquoas
encore, camarads, ga me donnera
des jambes.

kt il vida ron verre d'un saul
trait.

L'orgie touchait à sa fin. Les lam-
8 s’élergaient une à une en pro-

tant, avecun dernier refiet, une
re fumée ; et, dans le cabaret, le

silence se fic troublé seulement par
le ronflement des buveurs quiY
dormaient.

Bientôt, sous l'influence “de son
idée fixe d'ivrogne, de sa sotle brs
vide, Jacques Payen se leva en
chancelant ; de sa main trembiante,
il souleva ie loquet de la porte et
sortit lentement. Puis lentement il
te dirigea vers le cimetière du vil
8

Jarques se leva aussitôt,

Après en avoir franchi le mur
Jacques v'égara vn instant parmi
les tombes ot s’acrêta enfin devant
une pierre fraîchement fossoyer et
commençs, dans une violation ear
crilège, l'ouverture du tombeau-
Sous ses efforts, la pierre céda reu-
versée, en rendant ua bruit sourd.
Continuant soc œuvres, le profana-
‘eur brien le cercueil et dacs le
bianc lincoul il vit se dessiner une
forme humaine.
Jacques Payen, les youx hagards,

respira bruyamment ; avec ses
mains pleines de terre il essuyà les
larges goutles de sueur qui rou-
Inient eur son front ; puis, ti écarta
le linceul, il souleva le cadavre.
Alors, convulsiment, avidement, il
nrracha le collier d'or qui s'enrou-
lait au cou de la morte et laiosa Te.
tomber le corps rigide, plus frois
que le marbre, dans la fosse bésate.

Minuit sounait lentement comme
un glas.
Jacques vit s'ouvrir aussitôt tous

les sépuicres d'où sortaient des fan
10mes, des squelettes qui le poarsui
vaient, menaçants, eb voulaos l’en-
traîner daus leur ronde maca
Mais, rassemblant ses forces, li s’en-
fuit épouvanté, effaré.
En rentrant davs la cabane qui

lun servait de demeure, Jacques
Payen sc laissa lombsr haletaal,
suffuqué, surson grabet. Lorsqu'il
eut un peu repris ses sens, Il vou-
114 contempler te Collier qu'il avait
déroba et caché dans sa poitrine.

‘Triple borridle..… Le sucrilège te-
nait entre ses mains une te de
MBOPIe..100006
Au foud des orbites vides bril-
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1aisnl comma des charbeas ardent,
et de la bouche esos langue sortit
une voix profouce, effrayante, qui
lui disait:
Malheur à toi, qui n’a pas su don-

nor Sux morts le t qui leur
est éû } Malédiction à toi, vil pro-
fanateur | Prépare toi donc à race-
voir tenchätiment, car, lorsque son-
sera l'heure prochaine, lu mourras.
A ces mois, saisi d’une terreur

indicible, il regarda l'orloge accro-
ehée au mur ; il n'avait plus que
quelddes instants à vive. Et dane
le fol espoir de les retarder, \l arrè-
ta le bslancier, mais en vais les a:
villes marchaient, montaient tou-

jours.
Tremblant, livide, févreux. Il se

précipite sur Vorlogs, afin de la bri-
ser ; mais I'borloge, en tombant,
sonna uas heure. Au même instant,
il sentit une main de plomb sur son
épaule pour lo jeter dans l’êter-
nité
De nouveau, les cloches tintaient

tristement, le jour se levait terne,
humide, un vrai jour des Morts : ot
déjà les vivanis se rendaient on fuu-
le dans les temples de pierre.

Alors, Jacques Payen. secoué vio-
lemment, par le cabaretier, chez le-
quel il c'était endormi dans une
lourde ivresse, v'éveilla pénible-
ment, jetant autour de lui des re-
gards étonnés, hébôtés. Puis pas

sant js main sur son front comme
pour en chasser une impression pé-
nible, 11 se rappela l'orgie de la veil
le et murmura :

C'était donc un rêve..…quel rêve
affreut.les morts se sont vengés.
Et seudain, par un retour beu-

reua sur lui-même, 11 se hits de
quitter le cabaret pour suivre avec
ua pieux recusillement les fidèles
dans leur pieux pôlerinage au ci-
motière.
On prétend même, à Chalon,qu'il

revient chaque année, pendant la
nuit des morts, relever sur les tom
bes abandonnées, les croiz brisées
par le tempe.

—

Un Souvenir Canadien

Cet admirable journal, le Domi-
nion Illustre, publiera cette
année uo fort joli No de Noel. Ce
sera une auvre spicialement cans-
dienne. Sous le rapport arlistique
et littéraire il aturera grandement
I'sttention. Quelgues uns des meil-
leurs écrivains du Caoads, poëtes
ou prosateurs, Contribueront à sa
rédaction. Les publicistes sont MM.
les membres de !a Sabiston & Litho
Publ Co.

Gros lots.

Tirage Mensuel dein Loterie de
Quebec

 

Le?deuxième tirage mensuel de
la loiterts de la Province de Québec

pour lemois de uovembre, a eu
lieu mercredi le 18. Les Nos
suivants ont rapporté les;gros lo,s

95.768. 815000 ; 42,114. 65.000 ;
70.147, 82.500 .5,596, 81.250 : 57,671
850 0 ; 51,845 ; 9500.

AVIS.
Avis est por le t donné, que le

reunion annuelle des membres de Is So.
ciété d'Agricalture du comté de Joliette,
aura lieu À Joliette, MERCREDI le 16

DÉCKMBRE 1891, à une heure de l'après
misi, sn bureau d'Encégistrement, pour
l'electien des directeurs.

Par ordre
BDOUARD GUILBAULT,

P.8. ACJ,

 

DKNIs GUILBAULT,
Beorétaire,

Jelistis, 26 Novembre 1891.
——se.

Pianos et orgues

GRANDE REDUCTION

ous recommandons aug peson-
Des qui se proposent de faire l'ac-
uisition d’un piano ou d’un orgue
je profiter de la grande venie à bon

marché que fait 6e temps ci M.
N. Pratte, su No 1683 rue Notre-
Dame, Montréal.

M. Praite, dont le magasin à êté
inosadié récemment offre en vente
les pianos et les orgues qui étaient
dans le magasin lors de l'incendie,
mais qui n'ont souffert aucun dom-
mage ; les instruments endomma-
gés ons été voudus à l'encan.
Ces Instruments, eu pafait ordre,

seront vendus à une grande réduc-
tren pour comptant où à court délai
et les personnes qui peuvent ache-
ter dans ces conditions ne devraient
pas manquer cette occasion excep-
tionnelle de se procurer un instru-
ment neuf et de qualité supérieure
su priz d'un instrument inférieur.

. Praite à aussi reçu un stoc
de ouveaux instrumeuts qu’il vend
apes marché, aux conditions er
uair

Nouveau Bureau
M. 1. LAFORTURE, sduis 3 ie

partiyue Ju Notarial sus derniers o3a-
Meus, 8 ouvert 200 bureau dans l'ancies-
ne de M, U. Lervairue de Le-
naudière. De huit à dix heures du voir
ifsofa visible à non bursa, ®i io joue À
n'itapotto Quel tenge.
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destruction des tissus. II ust clair, par
conséquent, que jusqu'à ee que l'horrible

toux soit soulagée, les tubes bronchiques

n'ont aucune chance de guérir. le

Poctoral-Cerise d'Ayer

Caime et Guérit

encuns résultats injurieux. C'est pous-

quoi il est plus grandement estimé que

tout autre spéciSque pulmonaire.

Gezit: “I y à quatre ans j'attrapai ua

fort rhume qui fut suivi d'une terrible

toux. J'étais tréa malade, ot gardai le

lit environ quatre mols. Mon tmédecim,

À le fin, me dit que j'avais la consomp

tion, et qu'il ne pouvait y remédier. Un

de mes voisins m'aviss d'essayer le Peo-

toral-Cerise d'Ayer. Je ie fis, st avant

d'en savoir un demi-fiacon j'étale

eapadle d'aller debora. Dés que f'eus

fini le flacon j'étais bien portant, et le
suis depuis lors.”

Alonso P. , de Bmyens Mills,

Maine, écrit: ‘Il y & oix ans j'étais

commis-voyageur, et souffrais d'une

Affection des Poumens.
Pendant des mois j'étais incapable de

passer une bonne puit. Je ne pouvais

que rarement m'allonger, avais de fre

quents étouffements et étais souvent

ebligé de chercher le grand air pour me

soulager. Je fus amené à coxayer le

Pectoral-Cerise d'Ayer, lequel m'aids.

Bon usage continu :'e entièrement

guéri, ot, je crois, sauvé la vie.”

Ayer's Cherry Pectoral,
var le Dr. J. C. Ayer à Ce. Lowell,

Mars, États-Unis. Vendu par tous es Phare

ciens. Priz §1 ; ois Aucons, Gb.

 

Cour de Justice
POUR LE

DISTRICT DE JOLIETTE
Cour Criminelle : Nera tenus chaque

année je quinzième jour des mois de

juin et décembre.
Cour Supérieure :

les qvates jours suivants de chacus des

mois de janvier, février, mars, av il, msi,

juin septembre, oc:obre, rovembre et de-

cembre, et si le premier lundi n'est pas

un jourjuridique, ie premier jour juridi-

que suivant le dit premier tuodi,

Cour de Circuit : pour le district de

Joliette sera tenue, chaque anuée, les

mercredi, jeudiet vendredi de la semeine

suivant le terme dela dite cour supé-
rieure ci dessusfixé.
Cour de Ci cuil dans el pour ie cemté

de l'Assomplon : - vera tenue chaque

année en la ville de l'Assomp-ion, le pre-

mier ot deuxième jour de chacun des

mois de mare, juin, seplembre et novem-

bre, ét les vingl-replième et viogt-hui-

tièmejo s du mois de décembre.

Cour de Circuit dans et pour le comié

de Montcalm, sera tenue, chaque année,

au village de Ste-Julieane, les troisième

et quatrième jours de chacun des mois, de

mars,juin, septembre et décembre.

Le preter lundi at

 

AUX CULTIVATEURS? !

M. Oscar Laferriere,
MAXUFACTURIER DER

Cribles,
Coin des Rues

ST CHARLES BORROMBE ET ST

LOUIS, ancieoue plare d’af-
faires de feu

M. Alexis Masse,
JOLIETTE.

Annonce aux eultivateurs qu'il a tou
jours en mains, des moulins à batire

s ol petits ot faits dans les nou.
voiles amélioratiorations, ainsi que des

cribles.
Ouvrage solide et garenti. Conditions

avantageuses «t termes faciles.

Réparstionsien!Lous genret, faite promp-
tement et à bas prix.

 

==Voulez-vous ne plus teusser ? Faite
usage de L'Etixin Résireex Pecronat, le

souls remède contre je Toux, le Rhume

et autres affections de le gorge où des
L. E. |poumons.

 

IVRES A VENDRE AU BUREAU
de La Gazette de Joliette

Un Joli Pamphlet de 32 pages *Insteuc-
tions pour le confection des Holes d'Éve-
iuation, contenant le Texte des Articles
du Code Municipal Reletifs aux Estima.
tours 6 À l'Bvaluation, avec notes explt-
catlves eusuggestions.” Prix 5 centine.
Le Cadastre de la Ville de Jao'tette,

donnant le numéro et ia gre deur de
ehaque emplacement en 081“ ville, w-
primé sur baau papier. Pri (0 centins.
Le Cadastre de isparcises de ¥1.Chs.

Borromée, donuantle numére et ja gran
dour de chaque terre. Prix 10 centins.
Le “‘ Traité sur le cheval et see male

vaieur devrait avoir se maison.
Li pourrait soigner ses chevaux lui-même
lorsqu'ils sont malades et ça ne lui ced.

 

Kk

|

tornit presque rien.

|

Prix 10 centins.

Billets dechemin defer
[ TICKATS)

Ds Rerour x7 D'Excursion

Pour toutes les places du Canada
ot des Etae-Unis,

A vendre au Bureau de

PROVOST & PICHE, 
Moulins à battre et

dies.”” Voici un lives que chaque cult. |

ETABLIF EN 1861

E. Migué

MARCHAND

D'épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,

En GROSet En DETAIL

Aux Coins des Rues

DELANAUDIERE ET ST-PIERRE

JOLIETTE-

 

Ferblantier !
Couvreur!

Plombier!

M ALEXANDRE BONIN, porte

voisine de M. Avila Ferly,

[ Place du Marché) - JOLIETTE

Réparations de toutes sortes, de cou-
vertures, de tuyau d'aqueduc, Pose
d'appareils de bois de closetis, confection
de bassins en zing pour sucriers. mentage
de poeles, de fournsises et de tuyaux.

CONSTAMMENT
en mains, plats godelsts, terrines, crd-
meuses etc. etc.

Pour ouvrage considérable qu'en vou
draié faire exécuter per contrat eu à
l'entreprise, s'adresser àlui.

AVIS AU PUBLIC

BEATIY'S ORGANS.aSeuiyiost
Ni

 

lures. ves r
Dantel ¥. +Jrngton,

ew-Jersey.

BEATTY"S PIANOS.sers
Don el F Beatty, Vashinguin,Hew-Jorssy.

FLEUR, THE, LARD.
M. GASPARD FROMENT.

Comme marchend-épicier attire l'attensa

 

peut trouver à lus bas prix ailleurs, rion
qu'il n'ait chez lui. Avis à teus de noter
cols et de s'en rappeler à ia première
occasion. Ce monsieur muni de la licence
requise pont onoutre rouesles boissons
eu vogue dans le pays, qua supérieurs
sur toute la ligna. Place d'affai en
face du Marché, porte voisins de celle de
M. J. B. A. Richard, marchand, coin des
rues Notre-Dame ol St-Paul.

AU PUBLIC
M. Aitanexe Crépeau, peintre, décers-

tour et lapiesier, se charge volontiers de
Lous les ouvrages qu'en voudra lui coafer
comme tol. Avis au public. Ceanaisssst
à fond son métier il est em lieu do promel-
tre satisfaction compièle el emiidre. II
reproduit exact et fidèlement on
imitation le chène, l'érable piquée,le mey-
er noir, el tous les bois précieux et rares.
Employes-le une fois.

 

 

  

   

 

MAISON

ETABLIE DEPUIS 25 ANS
Le plus grand choix Je Marchandises

Sèches de Joliette, se trouve ches

Camille i.abrèche
Le mieux assorti ob ls plus cousidérable
en fait de Tweed, Serge, Eloffe à hebes,
Cachemire et Mérinos, Soie de Lyon, Betis
noir et couleurs, So.e Cordée, Bis. Îe.

—DK PLUS

tlardes faitos de loutes sortes, valises.
Capols de Ceoutcheuc de $2.50 à $12.00,
Circulaires pour dames de $1.504 87 50.
Une visité vous preuvers que le me-

gasin de

Camille Labrèche

Bat bion rés'lement le miousJ
lue avauiageux pour {awe vos acheis

Le prix sont modérés.

 

TABAO CANADIEN
Le public est prié de pron ire note du

fait que

marchand de Tabac de Moniréal ob fois
sent affaires eu

No. 213 Rue St-Paul
MOYIRABAL Audoosus du magasin de M. J. À

|

achète letabno censtion on l'oulilejotqu'il
Renaud, macchar:4 de ac. (ashaut pris da mares.

M Lc we00 ‘

des consommateurs sur le fais qu’eu ne
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Ie Rénovateur des Cheveux de

Hall est recomimuñgé afficiellentent.
of sans réserve, par l'essayeur de

LA LOTERIETouiours l'extension univer-
sitaire

ve tae

 

EY *
had '

id tb cr de l’enses

Buement universaire fait décidé-

ment son chemin. L'université du

Nouveau-lruus'vick viens d’orga-

niser des leçons de ce geure, et,

grace au concours d'un comité de

ciloyens influeuts de St-Jean, elle

va donner, durant l'hiver prochain,

dix séries de cours sur les sujets

suivants : l'histoire d'Angleterre,

Ja littérature anglaise, l'économie
litique, la phylosophie, les lois,

a physique, la Botanique, la zoolo-

gle, A chimie et la géologie. La

plupart sont donnés par des profes

seurs de l'Université.
La semaine dernière, une assem.

blée élait convoquée à Toronto
pour y orgatmasar le même sysième

d'enstignement. Où a voulu, dans

celle réunion, embrasser un champ

plus vaste etl'onà résolu de formre

un comité général chargé d'orga-

niser cet enseignement pour tout le

Dominion. On a même jeté les

bases d’un règlement ad Aoc. D'après

ce règlement, celte suciélé qui a

nom: ** As:ociation pour promouvoir

Vexteusion de I'enseignement uni-

versitoire,” ost régie par un conseil

ui se compose, 10 de trois membres

de chacune des universités du Cr

pada et d'un membre de chacun des

collèges affiliés à ces universités ;

20 du ministre de Vinsiruchon

publique de chaque province : 30

de trois représentauts êlus par l'as

sociation des ivstituteurs de chaque
proviucée ;

Ce conseil choisit parmi les dé

Jégués des universités nu comité

exécutif de six membres au mois
ur aider les officiers de l'associa

tion à donner uue bonne direction

à l'ensemble des travaux. C'est ce

comté exécutif, joint aux officiers

de l'association, qui nomme les

professeurs, les examinateurs et sur-

veille l'enseignement. Les officiers

eux-mèmes sont nommés par le con-
seil.

Voici les officiers pour l’année

1891-92. Présidents ; Sir Donald

Smith, chaucelier de l'Université

McGill ; hon. G. W. Allan, chan-

celies de l'Université Trinity ; hon

Edouard Blake chatcelier de l'Uni

versité de Toronto ; Sauford Flee-

ming, chancelier du Queen's Uni-

versité ; Prof. Goldwin Smith ;

l'abbé Lafiamme Université laval:
trésorier, Ib. L. Walker, géraut de

ta Banque du Cowumerce ; secrétai

se, W. Houston,
Comme on le voil, le mouvement

s'accentue de jour en jour. Esp

rons que l’on ve s’arrêlera pas en si
bou chemin. Occupousn ous sé-

rieusement de la chose Dounous

de la mécanique aux artisans,

de’ la physique, de la chimie

aux ioduviriels. de lalitirratare, de
l'histoire, de la géographie à ceux

Qui désirent compléterleur scunnais
sauces géuérales, de la philosophie

aux penseurs, du droit et de la mé-

décine à ceux qui nn voudraient vne
certaine dose ; offrons à tous en un

motles avantages de l'enseignement
supétieur sur uve branche de
leur choix.
Ne' craignons pas pour cela

d'aller trouver les gers où il sont.

Que les cours destinés aux ouvriers
se douneut dans les centres Ou Vriers

Jes autres là où 1ls serout plus ai-

séinert accessibles aux intéressés.

Autrefois les populations allaient
aux universités pour en recevoir

l'enseignement qu'on voulait bien

Jeur donuer ; maintenant ce sont
les universités qui vont aux popu-
lations pour leur offrir ce qui peut
Jeur être Je plus utile. Les umiver-
sités n'y perdent rien. Au con-
aire, elles sont plus connues et
leurs services mieux appréciés.

L'université du Wisconsin danne
cet hiver, sous la forme d'extension
universitaire, des cours d'agricul-
ture. II y à certainement bou
nombre de centres agricoles de
note province ol des cours de ce
gbgtre {agnient un disp immense.
dommetoute, il y a beaucoup de

bien à faire. A nos ciloyens In-
fluents de se mettre à la tête de
l'œuvre et de pousser vigoureuse-

  

meus à la roue. L'Institut Canadien|
west déjà occupé de ia chose. Que
tout le monde se donne la main
pour établir une organisation
vérieuse, durable et efficace.

+ melrerm

Maladie du Foie

Elle se reconnait aux symipômes
suivante: Douleurs dans le côté,
dans le dos, ma! de tête, mauvaise
bouchele matin, et prostration de
toulse les facultés physiques. Les

tules de racines indiennes du Dr.
lerte. sont recommandées par tous

les pharmaciens pour la cure de
cette waladle. Vendues par tous
les marchande de médecines.

22, [770 eAu Toles i)
n'y avail que les feinmes qui se ser-
vissent d’eau de toilet, mais au-
jourd'hui, sans reproche, il ya jus
qu'aux, 88 qui veulent avoir
leur oledb: Lotibn Persienne à In
oiudre apparition de boutons, ou
dés que le soleil leur à un pou bru.

Plage NE it cy

Stimules les Isculids, activez la
circulation, fperifez le sang, par

 

1'%iat du Massachusetle.
eevo—— 

sentir et qui ap)

meot plus grand

à

l'humanssé soul

franteque la Remède du Pire Ma-

chieu, l'antidoie de l'alcool.

ae

Capilline—Après de nombreuses

et sérieusrn expériences, nous som:

“mes arrivés à composer une lotion

qui est le véritable spécifique, le

véritable tonique recoustituant du

cuir chevelu, Cette lotion qui possè-

de plusieurs avantages précieux sur

tous les restanraleurs couuus jus.

qu'ici, c'est la Capilline.

LE TOUR DU MONDE

L'ex-maire Daniel F. Beatiy, des cé.

lèbres (irgueset Piancs «le Washinglon,

New-Jersey, est do retour de son voyage

autour du monde, Lisez ses annonces
‘tans le Gazette.

—-——mm—

— Ki ngs femme veut engraisser vite,

se guetir de la maladie si commune À son

sexe, jouir d’une bonne santé et almer la

vie, nous lui conseillons d'essayer une

bouteille du ‘Régulateur de la Santé de

la femme” du fir J. Larivière, Mauville

H. } à qui vous pouvez vous adresser.

Aussi à vendre dans toute bonne phar.

c En achetant un *Femaie Posous

Plaster” du Dr Larivière la meilleure em-

vlâtre pour les Femmes veus aurez tous

La reupeignements concernatt te “Hégu-

lateur * Erix 25 cents. Pour touts infor.

mation écrivez au Troprietairs Dri: La
riviere, Wanville R.1. ;

EVANS à SUNS.
Montréal, P. Q.

Neuis Aents généraux pour le Canada.

KE” Onfait une Spécialité
ur l'impression DES FACTUMS
l'Atelier de la la Gazette de

Joliette, rue St-Paul près du
marché.

Des maux de tête cherchent en vain uA
soulagement jusqu'à ce qu’ils aient come
mi-nvé à faire usage de la Salsepareille
d'Ayer. Alors {ls regrettent les années
de souffrances, qu'ils auraient puéviter,
n'ils avaient csauyé re rrmêde plus tôt,
Le mul était constitutionnel, non lural;
et jusqu'à ce que ls Balsepareille
d'Ayer «ût effectué son travail, comme

Altératif ot Épurateur du Sang, ils
étaient condamnés à souffrir.
La femme de Neinuel Page, 21 Austin

at, Lowell, Miss, étalt depuis lon:
t-mape, sujette & d'horribles maux de
tête, résultat de désordres de l’estomie
et du À risen radicule à été

    

 

   

    
  

sécoumplir slsepraretlle 4" Ayer.
Frank Rs a. 727 Washington st.

Boston, odit aviit autre de torriev

bles miatax de tête et que juss ee qu'il
1rit de lis Salsepureille dAyer, il n'Lvait
{itaia trouvé aucuno médecine qui
pot lui donner ua

Soulagement Permanent.
“le nouffrais de maux de tête, d'in-

digestion, de faiblesses, et étais à
peeing capalle de me trainer dans 18
mnutan,’ “eri Mine, M, M, Lewis, de
A at, Lowell, Mane.” “La Balsepa
Teille d’Ayet à acc 1i na merveilleux

  

changement dans
taintenant aussi e
Sourire jue jamais.”
Jonas Garman, Keq., de Lykins, Ps.,

éerit: ** Chaque Printemps, jpemlant des
unnées, lai noutfert d'une mavides

le manx de tête, causés par
. Il me

it pendant des jours et des
net na tite alliit se fendre.
Bien notilages Jumd ro yun
priess dde La Ralse pareille JAver. Cetl
wedecine m'a guéri complétement.”
Quand Mme, Genevra Belanger, du

No. 24 Bridge st, Springticld, Mans,
Comrmençs nuire de la Salsepareille
d'Ayer, ell ait pouflert depuls nous
bre d'annee une affection grave des
reins. _Chaque Printemps, aussi, elle
était nifligée de muux de tête, de la
perte dappetit et d'indigestion. Une de
nus aIbies in persuuila de faire usage de

la Haluepacdilo d'Ayet, Jaquelle lui
fits merveilleusement. Sa santé est

Unintenant parfaits, Les Martyrs des
maux de tête devraient essayer J

Ayer’s Sarsaparilla.
Préparée par te Dr. 3. C. Ayer & Co, Lowell,
Mare, btate Unis. Pris $1; six Oscous, $b
Valant 63 lu flacon. , ,

  

    

   

 

Ferblantier

M.J. B, Laporte, de Rawdon, s'occupe
tout spécialement ans son métier, de la
con‘ection et réparalion des couverture
eu lôle galvanité, ferblanc, el an ardoise
et contracte À conditions faciles eb avau-

qu'on aurait à lui donner à exécc 1er dans
sa ligne. Quant à sa boutique il y fait
sur commande toui ce dont on sende-
besoin. [tient up magasin de fecblant
series dont l'atsoeliment varié ne laisse
mien à désirer. Allez le voir dès
vous en aurez l'occasion et satisfaction
complèle vous 631 assurée.
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+ vous désirez annoncer quelque clos
en un endroit queicon:

empi, écrivez à GEU. RUWELL à CIE
No. 10 Spruce 81, New-York.

 

 

#8 personnes

so vend qu'une pissire.

. 11 conlient une compilation soignew
sement faite de tous les meilleurs

Quésé aux pris el autres mali l’emploide In Balsopareille d’Aye,

r
n

Attention.—11 n'y a pas de médi

camment dont le besoin se fasse tant
rte un soulage-

- Couvreur

tageuses pour les traveux considérables|!

ue

je, et en aucun

ul ont bescin de rensei-
guemenis sur lé question de l'annonce

feraient bien de demander un exemplaire
de l'ouvrage Intitulé « “Book for Adver-
tisers’, volume de 368 pages, ot qui ne

Bur réception
du prix, Il ent de suite expédié, franc de

papiers-
rouvelle et revmes, extraite de l'Américen

<con-

cernant | aires. B'adresssr au
ROWBLL'É ADVERTISING BUREA
te Fprease AT » U

PROVINCH DH QUEBEC
DEUX TIRAGES PAR MOIS.

PROCHAINS TIRAGES

4 et 18 Novembre

3134 LOIN}ren00
Prix du Billet : 81.00 ; ,

II Billets pour $10.00

GROS LOT

VALANT $15,000.00

DEMANDEZ DES CIRCULAIRES.

Le Gérant. 8. E. Lurcavas,

81, rue BaintJacques, Montréal

CaxaDa.

 

Impressions dans les deux lan-
ques, exécntées aux ateliers de

LA GAZETTE DE JULIETTE.

L, Z. MAGNAN
MANUVACTURIER DE

Biscuits et Sucreries
D& TUUTES SORTYS

Ea Gros Seulemant
JULIETTE, P. Q.

M.L. Z. Magnan tiendra toujours un
imeut complet de biscuits et de

boubons de loutes sortes, et il sera en
atal de donner satisfaction à + clientèle,
tant par la modicité de vos prix que jer
la qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cen-
teats pour fournir aux marchands n'im-
porte quelle quantité de tabac manufac-
turé de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille

M, MAUNAN aura toujours en main
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frère à
Cie, Québec, qui est reconnu comme le
plus pur et le meilleur offert sur je mar-
che canadien. De meilleurs eertilical
ne peuvent être donnés, car l'analyiss ena
éle faite 6t démontre sa haute quai té.
Essayez-le

 

   

  

 

EXPRESS ENTRE ST-GABRIEL DE
BHANUON, ST-FELIX DB VALUIS,

JOLIETTE ET MONTÉAL.

Départ de &t-Uabriel «de Brandos, à 5
bre. u.m., de Bi-Félix de Valois, à 5 30
brs. a. m., de Joliette, à 6 hre. a. mi, Arr
ves à Montreal à 8.40 brs à. m.

Départ de Montréel, à 5.00 brs. p. m.
Arrivé à Joliatte, à 7.30 hrs. p. m. à Sainl-
Felix de Valois, 8.2U hrs. p. m. à Bt
Uabriet de Brandon. à $ hrs. p. m., tous
ies jours, dimanche exceplé.

Le train de fret laisse Joliette tous les.
matins à $ brs.e m. Dimanche excepte
A Agents ds Tickets 1 J. J. Provost, Joo
jette.
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RDITE
calls dor

Un opuseule en Français décrivant le
manière de se guérir chez soi-même of
sans secoursétrauger de la «urdité et de
bruits d'oreilles. Le Rév. D. Hi. W. Jar.
lork, du Procbytère, éarit : “Pailes tout
«u monde puur employer ce moyen domt
la vaieur est de premier ordre. el qui m'a je
rendu le service le plus signalé.” Franco
$0 centimes—M. Haymond et Cie, Kdie
teurs, 36 Rue des Martyrs, Paris,
 

PILULES ANTIBILIEUSES
Du Dr NEY

Remède par excelience, contre ies Affec
tions billeuses: Torpeur du Foie,

Excès de Bâle et autres indisposi
tions qui en découlent; Cons-

Uupalion, Perte d'Appélit,
us de 1éte, Etc, Re.

 

Ces Pilules; préparées velon la formate d'un
Lielen diatingué ne contiennent meteo

Errautres nabeinhoes rainérales aor nt
altérer Ja nanté des personnes qui en aa

Elleg sont PURENENT VERO ETALES of cOM-ge.
posées xtraits de plantes précieuses émi-
nemmaont proprek à purier “le sang et he
débarasser de toutes sex itapuretss.
Les Pilules du Dr Ney n'expnsent pas, com-

me beaucoup d'autres gijutca com) de
mercurs. § la pérte des dents, des cheveux et

cesmême les ongles, consfquen désastreuse
de l'usage des mercuriaux. On peutlou pren:
dre en toutes ratsons et leur æiministration est

SeaeIncnntentable 4valeur Incont "
lé nombre de médecins àa
leurs patients ; et len demandes de plus en plus
nombrv-useaqu'on bousadresse pour Get acticie
démontrent.‘que leuruunge donueisplasentiés

ota citerobinentre: 3| aonpug.tmolgnagescain)

Lavaltrie, lor mat 1097,
A MunstEUn L. RonttAILLS. Pharmecien.

A plusieurs années que Jo fa) deFate metrouvoi
+ Phiuies AntiniliTE AiradaNTse

in que faire l'éloge de leur oom post
u olYous aves biOe Ns onre on voulu me faire oe

antêtre sdministrées - danger

LETERAhea
Sasemaployéesar mairiesoitecaenseu
BolutaAsis lat a 616 des Tuesettee

C'eat donc avec plaisirque J'en roommande" !
saltts aosSECTT

Da. D. MARSOLAIS
Les Pilules Antidilieuses sont en vente

 

Newspaper Directory, donne la circula- Shes ios las ans ot marchande on
Von muyenne de chacun de ces journaux, | Pétéred.
et un grand nombre de renseignements SEUL PROPRIÉTAIRE

LUIS ROBITAILLE

TOLER P. 4
Sopidii(r ans Be prt sur récaption dù 300 

La gravtire ci-desaus, représeute le dio-
tionnaire Webster” en langue saglaise,
que nos abounés peuvent se procurer à
uoire bureau pour $2,50. Pour les nov.
veaux abonnés mous donnerons le dic-
jonvairs st une année d'abonnement

 

  
u

pores une chance exceptionnelle qui est
offerte car le prix régulier ost de sis
piastres.

A QUI VEUT SETABLIR
Occasion ExcePtionnelle,

A VENDRE

Une bonne terre de 55 arpenis en su-

rficie, située à l'endroit appelé tes

icies‘’ en le paroisse le $t Ohs Borro-

méd, à seulement 15 arponts de Joliette.
eqvails est bâtie d'une maison ave: ses

dépendances et contient une belie sucre

rie de 800 érables Tout ce qu'il faut
pour l'exploitation de certe dernière, moins
ies. coulisses, eL chaudières, est on

ben état. L'acquéreur pourra de plus

compter cet automne surla récolte de

60 minots de grein. Pour plus amples
aélails et informations s'adiesser à

Dame Vve LOUIS CADBAU.

Au Couvent des Révérsndes Baur de la

Providence en cette vilie. On met

d'&tre très libéral eur tes conditions dv
vente, Avis à qui se propose de se livrer
à l'agricuitureou d'agrandir son domai-
oe’dans celte branche,

Kent & ‘l'urcotte
Comptables, Audideurs et Commissaires

No. 7, P'ace d'Armes, Montréal.

[Au-dessus de la Banque Jacques-Cartier]

Spécialité, Hèglement des affaires de
taniie,

 

  

  
  
  

Maison de Commerce

Ecurie de Louage.

 

M. AUGUSTE GOULEEF. sellier el

marchand de chaussures lient toujours
‘fans cos deux lignes un assortiment des
plus complets. Conditions iciles el prix
réduits. Bon magasin est situs sur la
Place Lavaltrie, près de Ia Slavion des

pompes. Tuujours en mains du bois de
chauffage de toutes sortes : pruche, epri-
nette, merisisr, érable. ll annonce aus:
au public qu’ii possede une écurie de
louage où l'on pourra joujours ss procu
rer à des prix peu dispendicus, de bun:
chevaux bien etteiés soit pour la chap.
ou la voiture légère.

Carosse à 2 (Chevaux

toujours à la cCisposition du publie et à
or prix très mudèrés, pe

“Blancs de reçu à
vendre à ce bureau.
20 cents lo cent.

IMPRIMERIE

LAGAZETTE

  

On imprimed cet établissement, avec la

plus grands ponctualilé et dans les der-

goûts, tous les ouvrages d'imprimerie :

Têtes de Compies,

Memerandums,
Cartes d'affaires,

Cartes de visite,
Billets promissoires,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,
Circulaires,

Afliches,
Placards,

Laltres funéraires, ete, ete,

Biasoe de sommation,
Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparntion,

Déclaretions sur billet,
Déclarations sur comptes,

Déclarations d’asts d’hypothésaire.

POUR LES AVOCATS
Subpmnas,

Affidavit,
Inscriptions,

Int entailres de production,
Vaisies arrêt après jugement,

Brois de Sessis-gagerie,
Procde-Vorbaux de saisie,

Uppesitiont,
Mémoires de frais, 

Dr. Morse's Indian

 

 

Root Pills,
Dr. Morse’s Indian

  

     

N Ont. Jannary
W. H. Comstock, Brockyltie: 15. 160
Dar finesOrFur indian a Pill

are the best regulator je vieu that bemani
Tall and delioatycan use. Life is &5 the time-piece :

are many of its works, À Tiny pari
substance adheres ia the smallest wheel in the wor
and whatiathe result 1— at firs, only à sligi.: tiferanc
ia percepubloin ts tinie-keoping, but wait you; ag
be obstruction grows, the iriegularity becos !

pioater, until ay last, what cou: 1 have been rectised
ouble, ia the béginuine, will now require

sutire works,
    

  .
lectad,it grows and increases, lupercept
then caphily, antl what oould,in the
Dave cured wihliscle trouble, becomes _

evens this, 1advise sll to puri
system froquentiy, by the use of Morss's iya
ou prossrve vigor

Amagavous Pon, N.S. Jan. 9, ‘90
Cousrocs, Biockville, Ont,

 

Dr. Morse's Indian

 

 

Br. Merse’s Indian Root Piils.

FOR SALE BY ALL DEALERS

Root Pills.
K=To save Doctors’ Bille use

THE BEST FAMILY PILL IN USE

w, H.
ran SiR—For man; re, |have a

hed in your “Dr, ose Todan retin]
Not with à blinc faith, but a confidence wrought
an sciusl personal experience of their value
merit, My businoss is sach that |spend much
my time awsy from homes, and Iwould not com.
of my navelling outfit casplete without à bes of
Morse's Fula. ours, &c.,

M. k'Melume.
A valuable Article sells weil,

Bo 1 N.
W, MH. Couns“rockin Sp 1008
Dear Sax, —This Le to that § desl in

Medicines,including varions kinds of Pills.
mare of the Dr. Morse's Indian Root Fills thes
the othera combined. Their sales | find are
creasing. Yours, Rey

N. L. Nicmozset. 
 

Restaurateur de Robson.
——toi-ee

Ponrquol re
meilre à Noo nen
veux grincde vous
vieillir prématu-
rément quand,
par un usage Judi-
cl+ox du KESTAU
RATKTX Du RoH-
BON, Von pouvez

Re factiement pene
die à votrsehevr-
lure me Couleur
naturelle 64 fadre
disparaitre cesai-
Rnre sl'aune décré-
plrude précoce Ÿ
Non seulement

Yerestauateurde
Mobmmn restitue

9 sux cheveny leur
Couleurauuretie,

a main) posssddoee
{PF plus In précoces

° propriété de jen
“ Rssonplir, de leur

donner un jusre
Mvomparnble, et
de fuvoriser teur
croissance, quail-
Lés que ne poses

oo dent pas los teln-
La AR = tures à choveux

Marquede Commerce. |Ordinaires

Leste preparation ent Dantrment re
commander por dee pprroutunes cetpe
tentes, Plusieurs Hodectan et autres.

—ere

Ea weno partaol-— 50 eastins la beateille

L. ROBITAILLE, Proprietaire
Joliette, P. Q., Canada.

  

 

ay using

Or, Merse’s Indian Root Pills

*TeY ars the Remedy that the
bounteous hand of nature has

provided for all diseases arising from
IMPURE BLOOD.

so. N

COBSELANT, DUSPERS

W. M. COMSTOOK,

’Morse'sfizmae
“MA, Kte., Ki

Bescxvnis, Oat, Nossursws. A.V.

  

LIVE

Pill] S FOR SALE BY ALL DEALERS
 

 

 

Nettola la TÊTE et fait disparaitre les

PELLICULES. I! arréte la chôte des

chevaux et en active la croissance.

Ches tous ies PHARMACIENS.

 

Prix : BO cts,

AUX CONSOMPTIFS
Le soussigné ayant été ramené à la

santé par un moyen facile, après evois
souffert pendant plusieurs annser d'une
affection da poumons ue certo terrible
maladie la consompiion, est ansieux de
faire connaîtreâ ceux qui souffrent le
moyen de se guérir. A ceux qui le
désire, 11 enverra  voioniier gratuftr-
ment, une copie de la prescription qu'il
s'est sorvie, ot qui cat certain de guérir
iacohsomption, l'asthme, rhe, les
bronchites et les maux 4 gesetde
poumoas, Il espère que tous ceux qui
souffrent essaiéroni ce re mède, - ar il sat
inestimable. €
Ceux qui désirent la prescription qui

ne coûte rien, el qui sere pout-être Te
Dloafait, veuilleut biem o'sdrvsser au

BOUUARD A. WILEON,
Wiitlamaburg Kings Ce.

 

 

   more:|
New.York.

  

    

  

   

  

 

  

 

  
  

 

   

   

 

     
   

 

Cest wn romd {0 cont mot pesmi 1 0 LGN
£071 Kame $8 Canvas Cabs toute, FAILLIT

JISOULAGE, NETTOIE,
GUERIT.

    

  

 

  

  
seer

my fA RE eploR de pea was
El aditi r

FULFORD & CO., Backville, Ont.

Lila
    

| Apsmpbiet
start ul ihe

 

« nonR
IN voutus
nadcament

aration rape
1.trice Qu sang, où Un
tioquerésoustitusnt
Tlles fournissent, en
Gilet, tous Jes 616-
ents de vitalité né-
vetsaires au sang,
Fuérlesont Lautes les
Slvetiors Hrovanant

4 ilo 1e pauvr té on de
1a tropymode flu.dité
»jueus® du sug. OU
des humeurs vieiées

C1 qi ay trouvent, don.
3 recut ten 68 vigueur
cusmnyetansysiéms
cutiergumiestravanx
excearits 1ns fatiguer,
mentales, la maladie,

RES 1.4 oxcôs of los tudie
A crétiona de toutes

M soitus nant épuisé.
fait sentie prineljale
que de brane et de

 

Is foram, Bug vif lose vigienr perdue
ll ecenxe 3ladue en même teups lotutes
irr€ quinn 1-j-<ussiont dans lo Louctioune
ment dao eus

TOUT HOMME seizessetae

  

wen vont conc wnlosesPhyskgeesatalig
Covrait [miro vrmçe cie Les piluion, Filles loi ren-
droat ses fureps ; «rAues, noit z:iyniques, acit apen-
talon.

- devrait cu falr usage. Files
TOUTE rEMME Paream
toutes 008 MINTAINLA, 6% toUtOS oes Craules
ftos qu eméneut jasvitabl nent vue maladie
den lon nécilgn,

LES JEUMES GENS demimmiontie
{runt touton fo anit 0 dew excds ot des fulies de
LESJEUNESFILLES paircouTe

vralen: oe.

ES JEUNES FILLES serrécri
ules susurent Ia ré ainrité da In tnenistruasion.
Ft vente chicz tans Joa plurmaci si,

vosés "or récer: n dg vrix thie la boîte) ea
valremant, "UK Dr, WILLIAMS MED. (0x

Hruckwlis, Ont

  

 

  

SPESIFIQUE ANTASTHMATIQUE
du Dr NEY

Pour le
e

oh te,no!
s > du iy

€ Croup, ste
Après un" rapérienar de bre d'années.

ude fouls yi 8 orFIGEDE
17a NAY rst offert sa publicen toute sonfiance.
Lis tuérites da crîte sncelients pré) sont
attests par de RONSKEUR TRuOtAAGES. Fut
A espace, Lous ne downons que quelques extraits
de deux de «10 aitestations
La lié, sœur À. Boire, de l'Hopital Général

“ 0Pat du votre Apécifique Auon nan ‘aff al de
Sastamalogne.jo ervin qu'il vant co gud pro:
met. À il ne guérit pas loujoure, 4: soulage ie
Lerliibement.

Nt Boniface, 8 jain 1887, Baws A. Boras.
Le Dr U. Desrosiers Serle, 16 pov. 1608: or
“Pal felt wipe du SPÉCIPIQUE ANT

ASTHMATIQUE LI) péreS Io
ionrs cas d'asthme uvec (réa bon . Jeb
vie un ons pariirulidrement grave dans la por-
conne d'un vieillard de 78 ane, solhmatique in
péredns a 18ans. ethommeao-
ment mal, gull eras, ace!

Tal fr aariver1a IEae SPECIFIQUEAT
TIASTHUATIQUE DU Dr NEW slonenith
ta respiration veprit son cœurs régulier. Eva
dun piusion ; ca.
J ro sais, as so SUccolantedep oh
‘puque, Je nul done me loner l'usoge
do eatte exenilents priparution

W.Piin de Valois, 7. DESROSIERS, 4. D:
Vendée par sons oxphantssiens an bottes de

0°Pras por ie medionidssptien du prin
SEUS PROPRIÉTAIRE

du  
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